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L'épilogue 1'1. von Ribbentrop à Rome 
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Tandis que les pourparlars en 11 a•1ra aujourd'hui son seeo11d 

vue d'une suspensicn .:les h'.>stili · 
iés russe. finlandaises entamés à entretie11 avec le Duce 
Stockholm,se poursuivent à Moscou, 1 

~ bat~ill.e épiqu.e . :i;iour la défens• 
1 

Rome, Io (A.A.) - M. von_ Ribben 1 J..,e soir un diner intime a été o//ert J>M 
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SOIR 

soviéto-finlandais 

Des divergences subsistent sur 
les points de détail es debns de Vupun continue avec trop est arrivé à IO h .. Il a élé salué par Je cr>mte Ciano en fhonneur de son hôl~. 

un acharnement accru. De part e! le comte Ciano, /es hauts fonctionnaires Le ministre de la culture populaire M. 
d'autre,on tient à se présenter dans du ministère d"" Affaires Etrangères, pax Pavolini, le Dr. Clodius, le &ouverneur /lé· : 
les conditions militaires les mei!leu M. von Mackensen, ambassadeur d' Alle- néral de Rome et de hauts fonctionn.aiu,' 
res autour du tapis vert. ma11ne à Rome, par le mmislre de Honsrie du ministère des affaires étrangères ont 

La guerre de Finlande, qui a l•' el par le souverneur de Rome. Une com-I a'Sisté BU diner. 
nu en haleine pendant tant de mois 1 PB&nie de oarabiniers italiens a rendu lt>11 Le ministre des affaires é:rang!>rœ d11 
le public international tout enlier, 1 honneurs militaires. Reich sera reçu à u h. par le Pape 
est, sans nul doute, une des plus M. von Ribbentrop s'e<;t rendu à la Vil· JI repartira à 21 heures pour Berlin. 

(.()Jl\'t"r·sali<)tls st" (l("J'(•11lt"1tl 

11 llC <llll10SJ)llèrt~ f<l \'Ol'<tll((" 
belles pages d'héroïsme militaire la Madama où il résidera dur81'1t oon Ml- L'ECHO EN ALLEMAGNE 
qui aient été jamais inscrites dan, jour à Rome. Berlin, ro. - Tous les 1ournaux alle-
l'h' ' Q dé · fi LE COMMUNIQUE OFFICIEL lSloue. uelle que soit sa Cl · A r t heures, Je ministre des Al/aires E- mands reprodu;s,,,,t des comptes-rendus 
sien ultérieure au sujet de la con · trongères du Reich a été reçu par Je Duce.! détaillés de faocueil réservé à M. von Rib Helsinki, 10 A.A.- Un commwu-
tin uation ou de la cessation de b en présence du comte Ciano et do /'ambas-1

1 
bentrop par les autorités rtwiennes et le 

1 
. fficiel sur le.s négociations 50 . 

1 · 1 · · ' 1 • r• t 1 • 1 que 
0 

utte, ce petit peup e, oui a ose a! I sadeur d' Allemasne. L'entretien a eté tri!> peuple de Rome. Ils sou r.,nen a cordra· viéto-fiIDanda.ises. publié ce soir a 
!renter un ad vers aire formidable et cordial et a duré r h. et un quart. l /it6 de son entretien avec le Duœ f(,ut er. I Helsinki, déclare . 
a lutte dans la proportion de 1 cor. Il aura un second entretien avec le Du! ne se livrant évidemment à aucune con - Les deux gouvernements entrè -
trn 40, peut être conscient d'avo · ce dans le courant de la journée de de - 1onclure quant à fobjet de la conversa - rent depuis quelque temps en con-
sauvé l'honneur. main. lion. · d tact, par l'entrern1sa u gouverne . 

Et il n'en est que plus à l'aise M von Ribbentrop a dé1euné en com· Ils reproduisent fout au Ions 1 .. com· ment suédois. 
pour porter sur la situation un juge- paAme du comte Ciano. mentaires de la fNes8e fasciste el ceux de Le but proposé fut d'examiner les 
ment 'tif t f 'd Dans fanrès midi, M. von Ribbentrop la presse internationale qui est unanime à pos1 e roi · r j possibilités éventuelles de paix. L'u· 

Que la F'nlande a'r compte' !01·. 8 conféré avec ra..,.L-ssad-·r von Macken- soufiAner la haute importance et 'ta portée 1 1 , ,. ~·"'" -~ " tilité de conversations directes fut 
' Il 1 ' d sen. internationale dtt ~tto visite. qu e e a re eve avec tant e cou - -=---- reconnue des deux c6tés. 

rage le gant qui lui était jeté, sur AJlrè., k rè<rle1nentde l'inc!dent anglo-italicn 
des appuis extérieurs, cela est hors t-- • • 

de ~~~t:~"'IUis, on peut le dire et. l.A i (( 'li 111 ~s)) p ri•eo Ili Sf' 1 a r·p p ri Sf' d f •s 
toute certitude, ont été absolume•'.l • • • ' ( 
dispro!lortionnés avec l'etforl que fi f. H 0 (.Jal 10 us (•() 1H111 p r , .• a (l ~ 

-menait Je peuple linlandl'lis P.I l<'s 
tacrifices auxquels il consentai: . W I.ondrcs, 11 - Trois des vapeurs trafic maritime des neutres ... t à sim . 
Certes, ln solidarit,> des peunle; charbonniers italiens qui se trouvaient plifier les formalités de contrôle. L~ 
scandinaves, sinon de Jeurs qou - à Deal. ont déjà appareiU~ ~t sont en journal estime que la reprise des pour · 
vernemcnts qui devaient tenir route pour l'Italie. Les 10 autres lev~- parlers oommerciaux wglo . italiens 
compte de nécessités politiques im· ront l'ancre probablement aujourd'hui. 1 contribuera à faciliter les mesures dans 
périeuseç, a revêtu en plusieuis c:Rr UN ARTICLE CARACTERISTIQUE ce sens. Les deux pays produisent de~ 
un aspect émouvant. Des volontai· DU <TIMES> articles dont l'autre pays a besoin.L'a• 
res Suédois et Norvégiens ont lai! Londres, 11- Le <Times· publie un cord réalisé sur le charbon, note ,,,1 

le coup de feu, au côté des Finlan - important article dans lequel il est dit terminant le •Times> est un indice de 
dais, comme en 1919. Mais, par CO"l· que le gouvernement britannique est ce qu'une sincère -esprit de collabora 
Ire, la mise en scène genevoise q 1i disposé à accorder des facilités pour le tion existe de part et d'autre. 
devait assurer fi la Finland€· Jappui 1_..;_ ______ l_J_.,-!.-=------d-e--i,-1-. -H-i't_l_t_-,-. -------
de tous les Etats membres de la i; . n < 1 SCOU rs " 
gue, a lait complètement faillite . 

Ellen'aprovoquéquedesinitiati· ·~··tif• fois 1 ... sort de l'Alle1UaH, ne 
Ves de portée réduite, comme cell ;, 

Le gouvernement soviétique ayant 
invité les représentants du gouver­
nement finlandais à se rendre à 
Mouscou en vue d'entreprendre des 
pourparlers, une délégation com­
prenant M.M. Ryti, Paasikivi, qui di­
rigea les premières négociations, le 
général Rudoln Walden et le dépu­
té Voionmann, partit pour Moscou 
le 6 mars. La délégation eut deux 
ou trois entrevues avec les repré -
sentants du gouvernement soviéti­
que. A cette occasion, les représen· 
tants de la Finandle prirent connais­
sance des conditions de paix soviéti .. 
ques, 

Aucune décisio11 ne 
qu'à présent. 

fut prisa jus -

..... ..,....,... ........ ~..c.oeo::;ao na OCIG ICI 
LE VOYAGE DU PRESIDENT DU 

CONSEIL DANS LA ZONE 
SINISTREE A ETE RETARDE 

Rome, 11- Un certa111 optimisme se remarque dans les pays scandina· 
ves au sujet des pourparlers soviéto-finlanda1s. Cette impression ""t confir -
mée par une communication faite hier soir par la radio de Stocknolm. Le 
même poste a démenti les publications de la presse de Londres er de Paris . 
suivant lesquelles la Suède aurait usi\de pressions pour décider la Finlande à 

accepter les d"mandes soviétiques. 
Le point de vue do la Finlande demeure tel qu'il a été exprimé dès le de -

but: Helsinki accei>tera toute proposition de paix honorable qui ne porte pao 
atteinte de façon substantielle a l'intégrité territoriale et à l'indépendRllce d~ 
la Finlande. 

La fait que Moscou ait accepté la prêsence au sam de la délégation finlan -
daise d'un représentant direct de l'état-major du maréchal Mannerneim, en ta 
personne du général Walden est considéré aussi comme un indice satisfai · 
~- . . 

On apprend, en dernière heure qu'un accord de principe a été ré· 
alisé sur les principaux points politiques, militaires, territoriaux el é -
conomiques. Des divergences sub-sistent sur des questions de détail , 
mais les pourparlers se déroulent dans une atmosphère favorable. 

L'IMPRESSION EN ANGLETERRE 

A Londres également 011 croit en la possibilité d'un accord et l'on souligne 
que la délégation finlandaise n'aurait pas accepté de se rendre à Moscou.,• 
le terrain n'avait pas été suffisammer:t préparé. On constate que la Finlande 
n'a pas demandé l'aide qui lui était offerte par les Alliés, ce qui est aussi un 
indice de ce qu'elle compte sur un rérultat concret des conversations. 

On précise enfin que l'offre d'un armistice, formulée par la Suède a été rep 
poussée par les 2 parties de crainte que l'adversaire n'en profite pour con­

solider militairement sa position. 

J..,es Soviets ont r(lnJJlOrt~ dt• 
11ouvranx succi1s 

lt• golfr dr 
locaux dans 
\ïipuri 

par exemple du Parlement de Mon- ~ •• i•,•t •I /1 (., )· (1 é p() U 1• ....leS' .SI• il. (•(es Le ministre de !'Agriculture s'y 
tevidéo c-ni a voté un crédit de 100 ."l, ' ' - U • • 'l • rendre à sa place F1·ont de Caréli1 1 ~er Ida tsrokisièi_rie ~ignel M";n;rneim Lal-
rnille pf'lsos en fav1mr du gouvemr- ••• Ankara, 10 - Le voyage du Prési - - ---- ant e a aeiarv1 au ac e umeo. es 
rnent d'Helsinki. Mais les combPt· Le Führer e adre.;si =e allocution au' CETTE FOIS, LE SORT DE L'ALLE - dent du Conseil dans la zone éprouvée Le communiqué officiel d'Helsin~·; 

Russes désirent s'accrocner sur la cô­

tnnts du steppe Japon el des Jac, peuple allemand au oow-s de la ~onicl MAGNE SERA DECIDE POUR DES par le séisme a été retardé. Le minis . annonce que. durant la journé<' de sa· 
caréEens ne savent que trop que commémorative annuelle en l'honneur des' SIECLES tre de !'Agriculture M. Muhlis Erkmen medi, les troupes soviétiques ont enlev~ 
les •gestes symboliques• ne sont morts de' ta guerre de 1914-1918 et du A-.i-dewus des classes et des COl'PO"a . se rendra sur 1es lieux à la place du Dr da.ns la baie de Yüpuri quelques ilot· 
guère efficaces contre les tanks ! conffü armé actuel. ~l. l>'.°"onça son. dis-! tions, des professions, dœ confessions et ~k Saydam: Le con~er au m:in.i.s- évacués par les Finlandais pour é'~ter 

On a publié ces jours-ci à P·u;s cours nu mu•& m1htaire de Berlin et de tous tœ autres désordres de la vie s'élè· tere de l'Hygiene, M. Asim, l'accoonpa- l'encerclement. 
une liste ÎmPrPssionnantfl 'tu mal(. - dit : vc l'unité sociale des hammœ de 9IUli al- gnera dans sa tournée qui durera une Le com.muniqu,> de la circo11.i;crirt1on 

te afin de pouvoir négocier sur base des 
positions occupées , démantelant ainsi 
complètement la défense finlanda1u 
dans l'istnme de Carélie. 

1 ,'al tion aérienne 

riel de 'JUPTre livré À la Fir ande o 1 LES HEURES DE LA DESTINEE lemends unis par un symbole millénaire. semaine nrilitaire de Léningrade est plus <''<Pli· L'aviation de reconnaissance finlan 
sur le noint de l'être. Nous l'aven• C'est à une époque grave que le peu- Le destin~ qui nous a réunis pour t., M SUMNER WELLES A LONDRES cite à ce propos ; daise a effectué des vols loin derrièr,• 
<ioroduite à cette place . Mais o.; ple allemand célèbre l'anniversaire de la temps de prospérité et de mslheur. .Le Londres, 

10 
(A.A.) _ M. Samner Wei· Dans /a baie de Vibor&, leo troupe> 90· les lignes sov1étiques. L'aviation d 

~:~t obds;hrver à ce propos que c'est mort de ses héros. Ce qui durant des an- monde voudrwt dissoudre notre UNté. les est arnivé auiourd'hui à r2 h. ro, e:i viétiques ont occupé les iles de Porka"· bombardement a continué à harceler lies 
r out ommes que le maréchal nées n'étruent que propos incoh&cnts te- Notre répoos.e c'est le noaveau voeu que saari et Puispansaan , à r.,,,t de la baie, convois de ravitaillement. ICf' colonnes 

Mnnnerh · · b · •'-' , d ._,,,_ avion à Londres. <>1m av<nt esom pour les nus par une J;>0&<>0utc evenue i.....,.. .. c, est nous faisons de nous resserrer dans la plu• , le<; villa&es de Ksrppila et Ruhela. aimi de chars et d'autos blind&-s et Jes dét.0 

opposer aux vaoues d'assaut scvi(. aujourd'hui la fière reoonnaissance d'unell grande communauté de t.oi.is les temps. s1~,.: :..::.~it~ l ':!tr°'!':~ pl~- que Repola au nord-est de Vibors, l3t1T 1• ch<Jlllents tngagés sur la glace du golfe 
11( :ies. Et d'ailleurs, ce matériel e~ acaualité dont le grandeur 6gale le pas~. Ils veulent dépécer Je ~~1e allemand. ' .PllJ'. · chemin de Ier Vibor,-&rdopo/. de Finlande. Plusieurs douzaines de ve 
arrivé • • 1 A t f' d' · ......,; Y-~ Konnedy, amba.«Sadeur des Erats-Uru., à . • f'ln genera , trop tard. Tous a m une cempagn.o vto~ueltsl<' etl Notre profession de foi : c'est l'unit<' al· On peut considérer que toutes les I· hicules soviétiques ont été détruits. 
les observatPurs s'accordent à re · sans c:rnmple q:li s'est d&oul~ dans l'est,

1 
iemande. Ils veulent qu" le capitalisme Lo~dr~. Wetks 

1 
d l les et les ilots de J'ar<"hipel de Y1ipt11 1 L'activité aérienne soviétique a él· 

co_nnl\itr~ que ,·i les Finlandais au · les soldats des divisions de notr'e armée de remporte le victoire, mais nous vouilo:is .. · ~d d ogerahô '~a;t W son sont en possession des Sovtet.s. très vive dans la région de Vüpuri. au 
raient disposé d'artillerie suffisant,. terre, les équipages de nos navires, iesl assurer la victoire de la conununauté na- :',';1~ . res éLég ans '; u.: " li ~ Plus import.~nte encore peut-être.eh• Nord du lac Ladoga cl dans la région 
~n. mois nlus tôt, la ligne Mannar: (ombatmnts de nos forces aériennes s'ap- tionale et nationale-socialiste. Depuis r5 ~ ~-tq~rtier r:~ ~ 1'f res o do_~ la nouvelle d<> la prise de R<"pola qtiL de Petsamo. 

e1i:n eut <'té sauvée et s'ils avaie1 'l prôtcnt actuellement à prot~ Je R.•ich ans emhron, Je n.at.ional-socialisme est at· ge a 'ue ement "' ax qu.an '1 resserre l'invesbssement d!' ViifJUM p•r D'après dts renoeignements contrô· 
eu! 11 te~us une aviation de chasse 

1
contre les- vieux 'Cru!.emis de l'Ocddent. telé à la tâche d'arraclter J'Allema&ne à "" trouve dans ta œpitale. avai·t 't' le Nord-EBt.. • . .. . . les' , 6 avion" sovie'tiques onl été .aba.t • 

P us pu1ss 1 ·11 "'-'è · L'avion de M. Sumner Welles cc n • ante, eurs v1 es auraient IUCl""' rc eux se dresse mamtenant une soo sort tragiqu~ Déployant des efforts Au Sud et au Si;<t-Est de Vu1->un, am- tUs avant-hier par l'aviation finlandai· 
Pbaur 0 .lre défendues contre les bom- ~ertie libérée des Bément:s de McomposiJI ;iniques dans l'~e, il 

3 
redressé la convoyé en cours de ro;.ite l"l" d<'S a.nO\'ls si que sur la dviène Taipalé. petites at· 

d1ers en · tlon et d f di 1 t p • m'litaires anglais et français. "I!. 
A. . .nei:n1s. 1 .• es. 01'Ces sso van es. our ia conscience de 1a nation et. créé les bases M Welles oora des entretiens av<'<' M. taques ~oviétiqucs sans succès. Le communiqué soviétiqut> annotu • 

i:o~ U]ourd hui, au momPnt où Mos- ,f'rcm1ere fots dans notre histoue, le peu-l générales et politiqa-es du r6armement. M. Churchill <-t Eden. Le plus gros effort soviétique dar,, la destructi~n d~ 5 avions finlandais. 
et P le_ur propose de traiter, Londrf's pie al!·err:and tout entier p>ra\t •lewnt le Durant des années jo me suis di:clBié - •· l'isthme de Carélie a porté samedi sur ---o-

ans leur Promellent sourlain Tout Puissant en le pri3nt de bémr la lutJ, prêt à tendre 1 . mond ,_ lllCI' le floove Vuoksi que les Russes onll 
tout le .. t ''t èn a mam BU c pour r.,,.. :1 ~ U(' ITC sur 1 s e 
1 

concours •conciliable avec e qu' m "pour son existence. lutte tr~' !'se é ·•-L• t t . J d • ~nté durant toute la J·ournée, de tra . QUS preSS 
es e:x:ig d l gravt: 1 r une v r1'4Url" en en e, auus e mon e l' • f' , f ~ 

tienne ~~c:s le a guerre que SOU· A . B repoussé fidée d'une ri>conciliation de• Dt•nx 101~ . .!lan rages. vetWr. Sur divers points, l'artillerie "~1· -·~ 

Ln 
n ng eterre el la France• uc-Jn peuple n'a un p!Js grand ~roit pl L--'- réq 'té d d ·t d - - )'aviation finlandaises dis,.,,,rsèrent les LE DERNIER COMMUNIQUE 

for 1 . d c.!!ébr 1 peu es ~- sur U> "" ro1 s • r 1 
sonn rnu ~est vague. Et il n'est per- , 0 ti ''"1~ mémoire de '°' h&<>S que tous. Londres, 10. - On apprend que !e va- concentrations soviétiquN! qui prépa . SOVIETIQUE . 

e qui ne se rende compte '3 na on a ande. Nous vtvons l<s hN- peur anglais Th1uston de 5,700 tonnes, a raient des attaques. Là où les trou,...s Moscou, 11 A.A.- Communiqué du 
pd~rs_onne d'ailleurs ne cherche à i:- res du destin. j . ]'ai comprrs quo œ_11e fois·c1 le "°:t de coulé ma<4i dernier à !" ouit:e d'une ex· ,,.. 1 

1ssirnuler d " I Allema8J>.o se.ra décrdé pour des s19ol88. . soviétiques ont réu~ à attaquer, i.~ 10 mars : 
dain , ue 

1
.- que .

1
ans ce zèle sou nette: ils s'opposeront, s'il le faut1 En tant que soldat qui a pris ptU't à la p!osjoo probabl~ent pou:r. av= .heurté ont été durement repoussés· avant · Aucun événement importRnt. 

on mani este pour un 1 s , . • , . lw>e mine. La veille, ce rneme naVlre a - h' · 1 1 d V k • ' Les troupes soviétiques occupèrent cause d' 'JI • e par e armes, a toute at1e1nte a srande suerre, je n'adresso à la prov1den- . . . 1er soir '- g ace u uo si eta.it reco•,. · 
ai eurs Ires belle la sy 1 1 1. , .

1 
. , 1 . ,;t eu .. -e colllSJOJl, sur la côte ocetden- 1 1··1e de Vari·ewaari dans la b·1·e de Vu· 

Pathi 
1 

F' ' m eur neu ra Ile et 1 s prodiguent a ce qu'une seul• et humble prrère : qu'elle v~ ~· . . verte de monceaiux de cadavres d<' so · ' ' " 
e pour a mlande héroïou . H 1 · k' d 1 • 1t:ale angl~ avec le charbonnier franç&.le . puri, et le bourg de Mosalanri. sur la 

martyre a inf . . e e. e sm 1 es propos de sagesse. Il yl nous accorde à nous tous la /lrâœ de voll . dats de l'armee muge. . • . 
que le d' . m.1ment moms de part a, semble+ il, beaucoup nlus do le peuple allemand terminer avec h<Jtmeur 1 • S. N. A. I. • de 2.600 tonnes. Le naVlre Au Nord-Est <lu lac T,adoga. lœ Rus- rive Ouest de la meme baie. 
~ov·, . es1r d cocc_upen la Russie chances que l'on entende dans Ier' le derni~ chapirre de cette Arande lutte de frençais av~it ooulé et son équipage avait ses ont attaqué violemment sur plu . A l'ouest de la ville de Pitknranta,sw 

lel!que, de la fal!!'.fuer de l' épu · 'J d . h 1 M ' . d .... 1 Eté recueilli par te ThunJton. • • rt t ,..,pou• ' le lac Ladoga, les troupes soviétiques ser si 'bl · • I· conse1 s u marec a annerheim peuples.Que notre prole651on e ....,. en œ sieurs points et ont é>tk pa ou · -
la F1·n1posds1 !el. Mais à ce jeu, c'est ces voix amies, toutes proche3 plu'. JOU' soit donc "" serment sdlennel : il Les deux éqaipages, dont le second é· . occupèrent l'île de Vuoratsu. 
ta la an e.e e-même qui s'épuise. tôt que les voix des sirènes nl~s sé· faut que la 11uorre qui a été imf'O'lée au -tait deux fois naufragé, ont pu être sa\\· ses. * Une action intense des détachements 

prern1ere. d · , . 'ch 1 t • t vés ·~ f' 1 da'se 11 A • d'écla1'reurs se déroula RUX alentoun. de Les Et 
1 

. . u1santes peut-etre, mais plus loir.- &rand Rer allemand par es po en.a s 1 • Frontière su.,.,o· 111 an 1 • ,,. · 
cés q a 5 ,"Candmaves, i;meux pla- laines et qui déjà, ont causé tant de capitalistes do /a Fr~ et de r AnAleterre . Le vapeur itallicn Amelia Lauro qui a· Havas: la station de Lokmola. 
tuatioue qu1con~ue pour 1uger la si- déceptions. devienne la plus /llorieuse dH victohw de 1veit été l'objet d'une attaqœ a&iennoe 1 Malgré les 116gociations de paix, le Au cours de combats aériens. huit Il• 

n, ont pna \lne position fort O. PRIMI fhistoire allemande. Jonc de la c6te sud-orientale aflilaiS<", "/grand effort soviétique consiste P. tour- vions finlandais furent abattus. 
(Voir la irulte en 4ème page) 
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La guerre anglo-franco-allemande 
·-Les communiqués officiels 

L'AGRANDISSEMENT DES USINE.> teuns se présentaient a.u dOIIllcile du seron~ posées. Pet>t-êt:re la Russie facili- . COMMUNIQUES FRANÇAIS 
DE SILIHTAR 

contri.buabie pour exiger .te paiement de 
tera-t-eUe la conclusion de la paix ~ mo Paris IO A A 

45 deux nouvelles chaudières qu·~ l'impôt. Or, les chefs de quartiers n · ' · - · · difiant ses conditions. 
1 

Au lieu de faire des hypothèses, il vaut 
:t guère ' dresser des liste Communiqué officiel du ro Mars 

l'Adm. · tr ti d !'El tri' 't' f parviennen a ~ tnis a on e ec Cl e a ait 1 .... _ matin : 
. d' •t la od ti complètes et "'3.11.9 ""'unes. 

1 

COMMUNIOU&, ALLEMAND.• 
Berlin, ro (A.A.) - Communiqué =­

au Jitaire de dimanche · 
Entre la Mioselle et la forêt pa/atinoi•e 

L'Allen1agnt: ,.eut-L lie 
entraîner l'Italie cnguc1 r . ? 

mieux d'attendre la Ln des négociatio:is 
qui ne tardera pas. 

vemr en vue accro1 re · pr uc o ' d Rien à siJJnaler. 
de l'usine de Silihtar de façon à répon.· fun v_ertu u ~ou~u system" ue * L'aviation a lait des vols de reconnai,. 
dre aux besoins de la ville, sont •ur le pereepl.lon, .,,s preposes se met.tront e'1 sance à Fest de la France. Après midi un 

vive activité d'artillerie et de patrouilles. 

Après avoir brièvement résumti 
raccord qui vient d'être réalisé entre 
f Ang/etette et f ftQ/ie BU SUJel dt•S 
charbonniers retenus à D6al, M. Abi-

tac ù chef d arti Paris, ro. - Communiqué du 10 mars 
r:..:z--~ point d'être mises en action. On est en con ' ·t avec es s e qu ers pour . 1 combat aérien a eu lieu à la frontière lran-

>=.;:::J tra:n de procéder à leurs essais qui du- dresser la .liste _des b~ux, magasin• auvs<nr 1:.0 1 
d V ..... cj t 1 co-al/emande entre 7 «Messersclunidl> ~t 

tr di" tra ailJ t l ers ues es os6 ....... ,, ren )n re en-. . 
---------------- reront environ un mois, et elles corn . ou en "'Ppse; ·<m>es ou v en es é1. ts ___ ,_ t 1 ~ .1 1 ro chasseurs lrançars cMorBIM!J> el cCur-

contr1buables . Amsi, le contrôle ser .. tre nos emen avar= e es pauou1 ·1 ! .a si f 1 ;i 1 ii•ll menceront à fonctionner norrt\alemei:t 1 all d C 11 - 1 été obl"•é-<i tis<>. Un • Morane • a été abattu. 

din Da.ver observe : 
No:is avions dit ,dès le premier mo 

ment qu'il n'étalt pas vraisanblal:>'.e que 
l'Italie se laissât entraîner jll9Qu'à la guer-

double; il s'exercera à la f.OLS au domi- es eman es. e es-Cl on 16 si Depuis Je début de la guerre 40 pét 
M Hüseyin Cahit Yalçin s'attache dans •a courant d'avril. l li ù t aill r· . . de reculer sous noire feu. 

é•alement a' démontrer que l'Italie A l'époque où, en juillet 1938. le;; Cl e et au eu 0 
l"d.V e tntere&e. \ roliers ennemis ou neutres au service de la 

6 RE LE. G t Action alirienne 8.S5eZ intense, de part G d B t A dé 1 . 
n'a pas intérêt à collaborer avec installations de l'ancienne Société de CONT ASPILLAGE ran e re asne, avec un p acemenr 

k ~~~ 
!'Electricité d'Istanb\11 furent transfé - J , · ' diff ts . 

1 

Iola/ de 31543 tonnes 'ont élé coulés, dont bloc germano-soviétique : usqu .1C1 \l.e.':i eren serv1ces m1 
rées à la nouvelle Direction Générale de · . · . . COMMU1''10UE ANGLAIS 32 pétroliers an~ais déplaçant :i30.zw re à propos du charbon. De même nous Les Italiens oot nettement déclaré que mc;paux pouvaient •p1·océder librement 

1 . '~- d ff le i'our où la Russie entrepr .. ndraôt wie e.c· l'Elœtricité d'Istanbul, quoique la for· à des achats de ma.te""e1· ctiv~rs '"""U ·" Londres, m. - Le min1stère de r Aéro • tonnes, ce qui représente ro% du total de 
ne pensons pas que e mm~u~ es a ai- d S"l'h ·• ~ ,...,.. • 1 la flatte de pétroliers an&lais. 
res étrangères du Reich M. von Ribbro _ tion dans les Balkans ,elle les tro:i.verait ce de l'usine e J J tar fut d'environ concurience de :.l5 Ltqs. En vertu dune nai;tique communiqu~ que des avions del . . 
trop pwsse convaincre M. Mussolini d'en· con'.re elle. La question~ étarut là, il re>· 70.000 kw., les chaudières existantes ne nouvelle deicision qui vient d'éue pr' la R.A.F. ont éxécute des vols de recon-

1 
tanniques survolent les deux ex-captlales. 

:rer en guerre. Car, ainsi que nous l'avom te peu de chose à faire à la clplomatie ,.1- produisaient guè:e plus de 40.000 kw. se en vue de parer au gaspillage dw de· 
1 
naissance au de':'us de l'Allemagne au

1 
• Paris, Io .. - On ne précise P8/J si 106 a-

dit maintes fois dans ces colonnes son vé lemande. L'AlJemagn~ ne peut sacrifier d?nt vingt - cmq, nulle kw four- ruers publics, même pour les achat• co_urs desquels 1/s ont survolé Prague et, vrons angl&s jpnt partis d'Angleterre ~u 
r::able intérêt lui conseille non de ral'!cr l'amitié r~sse, sous peine de mourir de ~1s par 4 cha~dier:s mo~ernes . et d'un montant mférieur à 25 Ltqs. 1 au· V'.enne et y. ont lancé des mamlestes.

1 
de France. Prague est à 49!' km. du ~ml 

le front germano-soviétique, mais d, col _ ra;m .. Mais elle ne veut pas renoncd" nor. '-' reste _par 8 petites ?haudi;re'! ru:cien torisation formelle de la coro.m.is:,ion C est la troisième folS, depuis Je _comm~n .
1 

/e. ']Jlus proche de Ja lront1ère française et 
laborer avec l'Angleterre e: la France. plus a l'Itafa. Et elle se rend comp'.e nes et a basse pression. L adrrurustrll pernnanente municlpMe sera necessa.i- oement de la guerre, que les avions bn - Vienne, il 580 kms. 

L'Allemagne et la RUSISi' soviétique qu'un conflit mtre !'lbs.lie et l'URSS lui se tion avait décidé d'ajouter à ces ins re. 1 " •• w-·- · -· · -
sont des Etats impérialistes q:.ri ont une rait fa:al et faciliter&t les plans des Al- tallations un~ première chaudière afin LES CONFEKENèi;; 1 
'endance constante à s'étendre : l'Allema- liés qüi ve:.llent son écrasement. d'assurer un supplément de 25 à 30.000 1 
gne ~st an:mée par un im;>érialisme affa- Il est tout naturel! que, dans c<s con"i- kw. à la ville. Ultéri.<:urement, il a été A LA MAISON DU PEUPLE 
mé de territoires : la Russie sov'étique tions, la diploma!ie allemande ait une décidé de créer une nouvelle section f- DE BEYOOLU 
par un impériafamc idéologique qui 1:t tendance à prépartt un terrain d'ente.,te qui1.éc avec deux Ch'.ludihes. pouvant Jeudi 1 4 cow-ant à l8 h. 3o, J'<trchitec· 
pousse à répandre le communisme dans le entre Moocoa l't Rome. E~ elle a jugé que pro:luire de la vapeur à la pression de te Sabri Oran ~ une conférence à 
monde. l! conflit assez délicat, au sujet du char· 42 atmo~phè11cs et à la tErrnpérature d" la Maison du Peaple de Bey<>&]u sur le su- 1 

. Si e-lle sort victorieuse de cette guer- bon, s:irgi entre les alliés et l'Italie of - 420 degrés.Ces noU\·el!es chaudières p 1 sujet s-.tivant : . . 1 
re. la Rctsste sovié:ique cherchera, au nom fra>t une occas:on favorable pour inci~er sent 2.2000 tonnes. Elles reposeront Les courant• de 1 arclUtecture en Euro,,., 
du slavisme de la Bulgar:e et de la You- l'Ita~ie con.-re les alliés. Certains joW"!laux sur un fon:le.ment en béton. En comp j el IBur• répercussions en Turqu;e. 

goslavie à descendre vers les Détroits. Pro- on~ écrit que l'All,=agne s'engagerait à tant l'immeuble destiné à les abriter , ·LA VISITE DE M.ANDRE SIEGFRIEC 1 
cédha-t-elle par voie de conquête directe reconnaître les Balkans comme son ts les conduites d'eau et de vapell'. les ins' A ANKARA Eï A ISTANBUL 
ou par la diff.Jsion du communisme ; pace VJ,al. L'Italie serait-elle assez naïve tal!ations pour le transport c'e re:ectri· 1' M s·e f . _, l'un d L' . . ,

1 
. • • • • 1 g ric.u, es r rançais qui co·. 

Les ivffiemen1>< nous le diront. Dans ces poctr donncr dans le ;>anneau ? Car lt-. cite et du ch~rbon, l_e poids tot<il de la' naissent le miellx les pays anglo-saxon• 
concli'ions les aspiratioos de n,alie qui Balkans ne sont ni à l'Allemagne, ni à la nouV€He_ section attemt 6.00'l t"~"e•.Salet dont les ouvrages • LAngleteu•: • 
voit dans les Balkans son ""J)ace vital se Russie. Et ils son·~ une pilulle d'acier. En superficie c:'t de 1.000 m2. Lç3 fon<lc -!d'aujourd'hui> (1924), et •Les Etats _ J 

ront rédu:tes à néant. L'Itali., qui a té - les offrant à l'Italie, B.:l'lin et Moscou ne men'." en béton ont une profonrleu1 le Unis d'aujourd'hui , (l9Zï) remoprtè _ i 
moigné en tou:e occasion de son dégoCl font pas le moindre sacrifice . 4 metr1>s. t 

1 1 
• ' t • d , . 1 ren ·El p ·US 1ntr1 e es &ucces, arri vc1 d 

JX>UT le communisme se trouvera nez à ne.: · .Nous sommes curie-..ix de savoir co111· Suivant le devis qui a été uressé. la 
à Ankara le 16 mars pour y faire <.leu:< 1 

avec les Soviets. D'ai'IJ·.·urs non seul--.t ment Rome, doo l la finesse est célèbre, nouvel!•· s' ction ent1'e' r-ent ch · 
- ~uv• " . ' v•u a eVeP ~OnférC'nCe'l d'ur. int~ri-t ac;...iel WUt, 

---

l'apparition :mr les rives de la Méditer - Tépondra à une manoeuvre dont le sens reviendra à 1.100.000 Ltqs. Grâce à cet· parti li 1 . . . ' 
ranée de la Russie « rouge >, mais même est ,;; ivident. t . rta d. ti 1 eu er. Le gé<téral-ma1or von Brauch>tsch (a:.t mJieu) s entretenant avec le général 

S
ei!• _impo nt: a Jonc on,. e central de Le premier sujet : c Ens<!igneme11t major Keitel, commandMt en chd de !'• nnée alil=ande (à droite) et le génhul 

celle d'wie Russie « blanche >, groupant I 'ioi, i .=. ,_,,_, I T =--.--·~.~--. -~-::":1_,_~-= m' 1htar atteindra une puissance de 7'1 de la politique et éducation c_ iv. iq. ue 1 ••artillerie Hal.ter. 
tou'.es les masses slaves, n'aamit pas con.,-;·,-;~ ":'if.,~ .................. ,,,,,, 1~-:'.="~ 1 .lle kw. dans les pays modernes>, sera trrute a la 
~u à l'Italie. 

LA TAXE DE PRESTATION Maison du Peuple d'Ankara, le sa.mech, Prur contre, la victoire de 1' Angleterre 
et de 1a France ne comporte aucwi dan- a situation t 1c-.. L'Ol11hat- Considérant que les méthodes appli 16 mars, à 17 h. 
ger pour l'Italie. Miù direz-vous, si les j qué€s actuellement pour la perc~tio•: La ooconde conférence de M. André 

1 

Le théàtre des arts de Rome 
tanb et (es r·cutrcs d 1a ta d s· -~-Allié<; ne demanden: rien à l'Italie. il Y e xe e prestation ne donnent p..1;: 1egfried, au cours de laquelle le répu 

a des choses que cette demiiTe leur de- M . Sadt1 Ertem, écrit : tous les résultats escomptés, on a dé<-;- té conférencier étudiera La répercu~ . Ces bcmps derniers, Rome est devenc nouvelle expression du thé'·,,·~ it:,lien 
ma!ldc. Soi. M•is sl pour obtenir ces cho- k-s ~ghants ne font pas la guerr<. dé d'y appOTter œrtain-s modifications. sion de -la révoiution industrielle sur lN• le cenlro d'une activité théâtrale in qui offre une largesse illimitée d,> com-
ses-là l'Ital'e déclarait la gucn-e à !'An- Les nc-J.tres et tout perticuJjèrement les A partir de cett<' année, l'impôt s~r, problèmes du temps pri>sent sera don - tense, grâce aux nombreuses initiati préhension et d'hospitalité aux essai" 
gletcrre et à la France, elle travailler:iit peb'.s Etacs subissent les ennuis résultant perçu sur base des appointements et S<~ née à !'Ecole des Sciel!lces Politiques lt' 

1
'ks dues non à l'Etat proprement dit. lf'S plus intéressants des écritarns é 

au triomphe d:.t germanisme et du com- •e l'état de gu,rre. Et les belligéranb ex- !aires et ce sont les c!J 0 fs d'entrepri . lundi, 18 mars. 1mais à des insütutions publiques, corn- irang.:rs engagés sur des voies nouvei· 
munisme, ce Qll' serait wie grande fauk hipent t~us !es joW'S une preuve nouvel:e sca qui devront le prélever sur !es ver •1' M. Siegfried viendra ensuite à Istan- 'me par exemple l'Université, qui pos - les. En effet. pour la première fois en J. 
Si }'ordre européen actuel s'effondrait, a- pour at~er les ne-J.tres dans kur camp. seanents mensuels faits à leur person- bu! où il fera égalament 2 eonférencls. lsède '1Ul théâtre où l'on monte des spec· talle, !e Théâtre des Indépendants a fat 
près quelques menus succès du début Les Alliés ciscnt prur diwrs canaux : ltaoles avec le concours d'acteurs pro · connaitre Vedekjnd, Strindberg, Achar t 

l'Italie n tarderait pas à se trouver e.1 - Ne voyez-vous pas ? Si _l'Allemagne l ' ..l • r i ( flessionnels et amateurs. Poliakoff, Schnitzler, O'No~il. dont le.-

présence des plus graves menaces. gagne cette guerre vous subirez tous l• ..1:1 ron1f'c1JP, :l.llX cen ~ ' Le cThéâit.re des Arts de Rome qui o~vrages o~.t été ensuite repris pa: 
L'Italie qui ne s'est jamais éœrtée des SOl't de l'Autriche. de la Tchécoslovaquie existe depuis plusieurs années et quil d autres tbeatres. Pour les nouveaux 

principes du sacro égoïsme et qui, tout ou de la Pologne. Nous nous bat:ons pou_- n p f .{l s ,J 1• VfifC !vient d'être p : rfectionné, n'est pas uni criva:ns italiens, Bragaglia a été uni' 
naturellement, cherche un:q:.iement à sa la liberté et la justice. Ralliez notre front! '- Î '( S J ' ./ ~•u !théâ.tre d'Etat. li est dû a l'initiative de' véritab_le_ providence. Il n'est .d'ailleur . 
·sf · De l'autre cô!é on dit aux neutres : 1 ..._ h f l t.t aire son propre in'.·érêt attendra le mo- _ -·-· . _ ; la Coniédération des membres des pro· au,ac e a aucun~ onnu e, mais a con>-· 

t - Demeurez nc-.itres. Ne concluez d':.;c . • t t · · · è d" d · men opportun pour agir et satisfaire se. L'ACCOSTAGE mes cama.rades du quarti~. !fessions libérales et des artistes et €St ammen p_oursU. l\'l un cnt re m e -
· ~ê . cords avec personne. Demobilisez m~.. d l t b 1 
ink, ts nationaux. Le bateau de Kadit.~y. qui fait le ser- .Est-ce une ingénuibé qw' fnse· la s"""~, soutenu par des subventions accordée1 pen anc.e ec ec ique a •O ue rour tou · 

Le Mais bris ... z le blocus, e.idez-moi ! ~ v1.n • .1 .. , t l 1 et t t 
· mcnistre des Affaires E:rangèrf' Les exemples .t t 

1 
Ali'~ vice de 14 h. 30 venait d'arriver au ~~ ou plutôt wi comble de roublardise ' en partie par le rrtirtlstère de la Culture es eo eco es pour ou es les tenda.n-

d R . h f . f que et en es '= sont ~-- . - . d. t t rtisti 
u eic en sera pour ses rais: •ks e . très pu ssants Ils "O d • à . . de Karak5y. Mais !, courant é:ait tr~s Il a é:é décidé d'entendre les témoins et PopulaiI•. et en partie par les abonnén ce~ qui emon ren un sens a qu<' 

for!s en vue d'entrainer l'Italie en guer- · · • n. e na.ure mspi 1 · t bé · 1 certain dan° leurs intentions comn c 
0 

• • rer de sérieuses méditations. fort et l'accostage se révélait laborieux. la su>œ de cette affaire a été remise àunc , et es souscrip eurs nev~ es. ' : . . . • : , 
r. dem•ureront vains et 1 y a tout he:.i Quelq:tes minutes furen+ perdu . . d t ultérie-.ire dans leur reabsation. Ces crrtéres sor, 
de croire que. par sai!e de la politiq,c L'All,magn<- poursuit de la même fa - . ; ' • es "'.nsi enl a e . . Le «Théâtre des Arts> de Rome a éLe maintenant passés dans la direction d.1 

çon la politiq:.ie d'isolement t<t de dissolu- essai .nfructu{"J.X d aborder au pon.on dul APHRODITE construit dans le nouvel immeuble de nouv·ea The'•• d Art C d . réaliste de M. Mussolini, il retournera à débarcadère u ""re es s. e ermer. 
Berlin les mains vides. '.ion des blocs qu'elle menait avant la L'un · , . - Aphrodite ! ... L'Aphrodiœ de Pierr< la Confédératicm des membr•2s des pn- ' bien que mont~t plus spécialement d<'s 

guerre. Tous 1es Etats d'Europe qui ont des passagers, Ahmet Celâlcddm, Louy. !... •fessions libérales et des artistes à un 1 .. • • 
fut vivement én<l!'Vé eta d t ·ij • • 1 p1eces en prose, prete également sa sce 

~r l c U m h U riyet ::[i_: ~ p<:rd~ l~ liberoté ces temps derniers. ont ne p:lt se retenir .:;;: ces r r s e. i Au so.-ür du Cinéma, les petits came - m~ au-dessous du nivea~ de la n, . ._. n~ aux oeuvres musicales offrant un in -
'~"'"' lîl~----a=""!_::- ==--·" •• --'.- '-::;:-::~I été v'.ctimcs de ce: te méthode. Macluavel ment 

00 
t=nes dt a:er son <essent:i · lots t.<.ndent aux passants la brochure qui Il dispose d'UDlC vaste scene ou pourit\;êt particulier. Chaque spectacle es• 

a. écrit : « Il y a des maladies dont 'e _ plu ôt vifs. . . a fait verser tant de flots d'encre et d'6lo- m~éUX dire de 3 scènes séparées par 3 le résultat harmonieux de la Il bo 

l , _ . . , . . , , diagnOS'tic est difficile et la guérison est , Be .adam, hurla-t-il dans la direction Quence : même speciiac!e au débarcadère rideaux. Cette subdivision de la scèn~ 1 tion, non seulcimt-nt des acte~ors a ':, 
.( S l1t'_g-Oc1,1tJOPS <k Ho l,C,tacile; il y a des maladies dont le dia- de léroite passerelle où le commandant des bateaux. permet de monter simultanément dcsl , . . 'mai. 

· . . . . s'employait de soo mieux à lutter . . l . . des decorateurs, des techmc1ens de ln 
l t d · .\ J os o l 

1 

gnostic est faClle et la gaérison est d1ff1- v 1>; • contre Et l'édition à pnx populaires d:.i fameu"< décors differents comme cela peut êti ~ lumière. d~ machinistes collabor ti •. 
1 • . cile. L'homme d'Etat, quand le <\iagnostic en et ma~ais, du moment que tu ne sau roman s'enlève fütéralement comme d néo2ssaire de le faire pour la mise en 1 • la • · · a. r 

Avant meme que M. von R1bben • est difficile "~ la . n f . . . • même pas nccos:er, pourquoi es-ta deve- . . "' , . . . • . a quelle rres1dc un metteur en scèr.· 
trop ait eu son premier entretien avec le d. gnosti gu6ri;"d a~le,à~ lwss_ nu capita'ne' Peut-on être igno<ant à c< petits pams. Dame, après la réclame qui scène d ualln m"1:1:e~e méd:eval, par exemlchoisi peur chaque spectacle ou gro! 
M . Mussolini on parlait déjà à Pa -' ta . c, passe rou e 9Ulte ~cure po'nt i . lui a été faite ! Chacun veut connaîtr~ pie. Las en es pas très vaste, mais l'p· de ~pectac,les, quand la mise en Rci>-

' ' 1 et guhit le mal > 
1 

' !' q · · é uff' te pour un p bli d h · 451) ri• et à Londres, d'un acd>rd ita/o . . . Il ne se borna pas à cela. Il . ta d ouvrage :li a SUSCl.t tant de bruyantes s isan . . u c e c oix, jne n'est pas réservée au directeur artis-
Les destinées de 1 Europe d'après guer- ai ou es controverses • plaocs assises environ o hest et bal · · . 

germano-soviétique pour le partaAe ·e on' suivi ane d'r ti. d. 'tr-• t réflexions désobligeantes envers le capitai- :b i di ,_ d' ' rc re . tique Bragagha ce qui est le cas pour 
d • i ec on :amc ""em"" Or le tn unaI a acquitté l'éditeur et con sposu' s une façon rationnelle 1 •t" d u monde. M . Yunu• Nadi ne croit _,. . 1 d' . . ne dubat.:au, y englobant suivant l'usage ' . ' .. -.. , 1 m01 ie es sp<'Ctacles représenté:;, 
, • à I , op,_..,.,, . e iagnostic est faci'le ; la guf- . !'impnmeur d' c Aphrod:1e • en oonsidt· pour la visibilité et l'acoustique. chaque saison. 
6 uere ces rumeurs : 1 . d to·.is ses asct"!ldant:s dU"ect:s et descendants . , 

. nson est ar ue... Tant le fmt que cest là wie oeuvre d'art UN PROGRAMME INTERESSANT 
Chaque na~on a, à .fmre valoir certai -

1 
Comme durant la grande guerre la dé- évent-~els. Et il a fort bien fait. · BRAGAGLIA, PROVIDENCE DES 

nes revcndica.1ons légitunes ou plus ou cisien sera obtenue Sill' le front occiden- Dc-s centaines d" gens avaient assisté à JEUNES ECRIVAINS Etant donné le critère de largesse d 
moins logiques. Mais la plus grande force 1 tal. Laisser la guerre sur ce front en sus- la scène et les agents de police durent in· Mai~ l'espr>t même de œ iugemen~ est vues dans le choix du répertoire, à con 
oopable de maintwir l'hannonie entre Its pens el espérer la so!;,ition sur d'autres ter- t<rvenir. Le capitaine a fonmeUement por- que I'o:Ivrage est destiné à wœ Bite de La direction de ce théâtre" été con- 1dition qu'il s'agis<:;> d'ouvrage.i n'appar-
peuples cons:Ste dans l'équilibre des for- rains, cela signifie ra:rc >traîner les choses té J>!ain:e contre ce pa=ger d'humeur &ens de goüt ~ d'expérience qui ne ris . fiée, ~epuis son ou.ve:ture, au ~etl.è:.i. 

1 
tenant p~' au répc':oire d'autr€3 théà 

ces. Il en a toujours été ain~. Il ne saurait en longu<ur pour tous les comhattnnt<. atrabilaire. L'affaire viendra devant le tr:· quoot pas d~ nappr~1er que le côl.é pure- .-~ _scene Anton G1u!10 Dragagl;a.C·e_,,L,tr<'~.1ta1 ~ns. -0n fait place, dans ic 
exister de force Q:ll pré:cn"e dominer le Cette loogueur excessive de la gaerre prf- bunal pén::i.l d, paix de Sultan Ahmed ment hcen01eux de l ouvrage. L'avocat de d ailleurs à lu t qul.st due sa creation . Theatre des Arts cl Rome, à tout Cc' 
monde , il n'en a pas existé et il n'en exis- t d . éni , . l'All UN INVENTEUR la défense l:.ri·même avait convenu que le Son nom n'est pas inconnu à l'étrange· 1' qbi apparait de plus significatif darf> 

sen e es mconv en.s . pour ema- ._, à f . E eff d . • 
t ra point. L'ordre le plus solide dans l• .1 • 1 1 A1liés Le i·eune Hilmi 16 ans s'étant introdut't roman destiuc aire les dBices des déli- n et, e nombreux theatres d'E, .

1
le théâtre de tous les pays. . . gn.! 1 s son .. au rcs que pour es . l 

me 1de est basé sur ce pnnope et aucune I'I ne faut P"" attribuer wie importance dans un potager, à DavJ.dp~, avait vo- oats, n'est pas fai·t pour être mis d"'1S tou- 1pagne et d'Amérique du Sud connaf · Le programme d~ cette année. en 
poli.'que sensée ne peut ignorer cette v~- exctssive a·.ix gestes qui pou:rronô êt:e lé ... le compteur de l'eau de Terkos. Et il lits les mains. /sent depuis de nombreuses anné•_s les grande partie déjà réalisé , compl"('n•! 
nté. faits par les bel'igératt'ts avant l'action dé- avait pris la fu:te avec son butin. Mai• Et, en fait, les confidences de Chrysis spectacles montés par lui et 1t' nom - les ouvrages !'Ui\'ants, d'auteur" étran-

C'est poctrquoi il n'y a pas lieu d'atten- ci&.ve sur 1, front occidental dans le sers dès b lendemain, l'auteur du larcin put ê- s'." _la façon dont clle entend varier et mul- I breuses institutions culturelles d'E1ir<>- gers mod-erne3, qui ont été pré,ent~' 
dl'e des négociatioru de Rome des résul - des princip<s de la paix... tre établi et !e jeune cambrioleur fat re- tipher la nature de ses plaisirs, on.t beau pe sont au courant de ses idées réfo~ - comme des nouveautés absolu•;s en r _ 
tats ra;>id<S et favorables. On nous annon· mis à la justice. être formulées en termes d'wie parfaite é- r .atrices sur l'art du spectac-le, tandi•-italie: «Jeunes Filles d'or>. de Cliffor 1 
cera que des entretiens prolongés <"t cor L'· ,.:--1A K C:: AM ~ JI a é:é envoyé par dewint le premier légance, il n'est n:.lllement néc<essaire que q'1'à New-York et à Mag-deboarg, com- Aclet~: • L'Espionne (June and the Pc _ 
diaux s'y sont déroulés ; des commwii - . "l ~ tribunal de paix de Sultan Ahmed pour y tous nos collégiens et tou•es nos collégien· me dans plusieurs villes d'Italie.on a pe cock), ~te Sa•m O'Casey; Profess~ur 
qués officie:. nous affirmeron,t quë ja - -- - subir un premier interrogatoire : H:lmi y nes soient initiés aux oecre1'1 d'alcôve de visiter ses exipositions de maquettes de Prctorium., de Kurt Goetz; L'Incon . 
mais amitié ne s'est rivélée aussi sinc~re. UN CONCOURS POUR LES LIVRES a fait cette déclaration s'.upéfiante : la courtisane d'Alexandrie. décors. On peut dire que le •Théâtre .:\f's , nue d'Arras , d'Armand Sllllacrou; «Ca-
E• apTès cela, les choses continueront sur . . , DE CL~SSE . - Tout Je monde l'ignore, Monsieur le Or, c'csb à cela que nous assistons ac· Arts. de Rome est un» filiauc.11 aitrn-

1 
valcade vers la Mer>, de Y. Singe ; 

le même rythme quo toujours. Le mmiste~ ~e l Inst;uction Publi juge, mais on peut faire avec un compteur tuellemu)t Le J:ribunal ne l'a pas vo-.l!a. tique du «Théâtre des Ind~pendants , <Pluie" de John Colton d'après le ro-
Fau'.-il s'attendre à un résultat des n~- que avait in...«t1tue une sene de Prime> d'œii un 'excellent appareil de projeo!'ions Les intelleotucls qui se sont prononcés en du même artiste, théâtre maintenan~ man de Somerest Maugnam. 

gociat:ions de Mœcou ? Cela dépend de ~ l'intention des auteurs ~e nou~e:m:" cinématographiques. C'est dans ce bat que faveur de !'oeuvre non plus. Et moins en- fermé mais que l'on n.a pas oubEé à) Parmi les spectacles représentés au 
la Finlande, trahie par les Etats scandina- livres de classe pour les ecoles pnma1- j'a: volé cette machine. Je voulais confec· core le fin lettré qu"est M. Nasuhi Bay . eaus" de l'impo11tance des initiatives i11- caurs de ces dernières années, figurent 
""" sous l'impulsion d'influences ~tran · res. Pour les seuls livres de lecture, par tionntt wi appe:reil a~ lequel j'aurais der qui a traduit !'oeuvre d• Pierre novatrices qui y ont ét~ 1·X':lérimentées. comme reprises ceUe année: « Annn 
g~r.s et aus.; dt"S conditions d~ paix qU: (Voir la suite en 4ème pagel fait des projection• à l'inttntion de toua LouY1l J... t. jDe ce petit théâtre d'art e~t pattie la (Voir la suite en 4ème page) 

\> 
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- ron~1:tis~:U..J:.Sun:U:~cds.:i::,.!':;!" ·.VieEC(lllOIDÎf)ll(• el fi,ÎtlailCÏère: Inforinations et con~~e!~taires t1e !'Etranger 

- Emmme-moi chez toi, ""ne t'O"- · · -
1 La situatittn de la Banque des 

• aroœ.v • 

La Belle 
cape pas du reste. 1 EN PARCOURANT LES STATISTIQlJ ES 1 

Le vieux ne put ré.1ister à sa prière et ---~ 1 Rènleme11ts Internatio11aux 
l'emmena chez lui. Ses filles prirent bien Le chrome turc sur les u soin d'elle. Le.o perles continuaient à tom -

. , 
inexaucee 

ber de ses yeux lorsqu'elle pleurait, d • Il y avait une fois un couple très très 
pauvre, qw arrivait à peine à se procurer 
de quoi man&er dans le :Pays q:i'iJ. hab:­
l<lit. Il s'en fut donc dans un autre en -
droit e.pérant y gagner un peu plus lar­

le bQcheron fü construire avec les joyaux marchés mondiaux 
une magnifi.qLK· maison. 

ü'après la • Gazette de Law;ruutt:>, i" trifieation des vastes territoires de l'A 
"ituat10n de la Banque des Heglemen1s frique Orientale Italienne. Dans ce sec­
lnternationaux pour le mou; de J3.I1vie · t.E-ur de l'organisation civile, l'Etat a 
1940 enreg;,,,t.re un total de 4î9,5 mil confié il la société •CONIEL, un man 

IJions de franc., SlllSS<l<!. A la fin de l, dat de confiance, lequel cependant n· 1 

Un jour, les quatre filles causaient en· 
trc elles ; l'une d'elles rru:onta une hi> 

gement sa v;e. Elle, attendait un bébé ; toir< drôle, et elles rirent toutes ensem 
et ·1 • ble. Deux roses s'eni~·ouvrirent sur le!> ~omme 1 s n avaient pas où ala.er, !es 

, •. 
Quelques chiffn·s 

Dans nos exportdti011$ g•'lletakfi le ~orvège B.OSf 1'.0U'i 1derniere année financière, c e:;t à ùiie pas la rigidité d'un Monopole. 
h.abitants de ce lieu leur donnèrent une joaes de la petite mutilée. Elle les cuei! · 
chamb dans lit et les donna au bOcheron en disant : re le bain pub!' A t 

<!hromite, l'Eti Bank vient en tHe avec Pologne 1.000 1.1* 5 le 31 mars 1939, la ~ •élevait a La . cONIEL• s'est mi.9e aussitôt ,, 

une part de 43 % suivie de la. Société - -- 600 nùllions de 1ranc:; suisses. Par sui , oeuvre et a créé, dans chaque gouve> 
l) ic. u momer. _ Prends ces ros ... :s et rends-toi devwt 0 

ils Y entraittlt, elle fut prise de dou 
leurs t le palais de !'empereur de Hicam où tu ' e son mari sortit trouvCf' "J.-

des Mines Turques qui occun.' ~ 0:, • Total . n 3.s12 179.857 !te du développement de la s.tuation il.- nement ~ l'A. o 1.. une société ano 
Alors que la Société des Chrome.; d'O- Le chrome _turc: spéciale~ent d~9 rternationale, les depôts des banqu.:.s cen nyme spéciale dont elle fournit entière-

ne sage-femme. pour crieras que tu vends des roses prémat.i-
Pendant qu'il é . rénh.~ t écloses. St on t'en demande k tait dans la rue elle mit . . 

rient contrôlée par J'Eti Banl< a réussi à queiques annees. nent un role dont lu · ·traies ont subi une dintinution consid ment le capital. La très vaste étend"e 
rt d 1 """"'uction de 3; portance croît davantage, sur les mai-. rable, de sorte qu'au moment de la dé- d'Addi·-Abeba a imposé l'adoption dt po er sa part ans a p•v~ i · 

1 
;t ti<1.' ~ 

au monde .. .. ' . pnx ~J. dmas que tu vends unt: rose con -
Unc petite fille. A cet U1Stan•, t:re oeil 

le mur s'ouVI't d à tr · j un · 
personnes . ' . onnant passage 0

" Le bûcheron prit tes roses et se ren ltt 

à 433 en une année. celle de la Socié- ehés mond'aux .• D:ap:cs !!!; « ~ .. "1.~··s claration de guerre, 31 août 1939, 3b0.220 volts. On est actuellement en 
té Fethiye a été réduilû de 37 à 27 o;, I anglaises et amencames. a.1o':'9 qu en montant du budget était réduit à 512 train d'installer dans cett.e ville troL 
dans la même période. La Société de•' 1938. l:i. production totale ~tte1gnait 1 millions de franes suisses. Depuis 101·;, groupes à gaz de charbon de bois et '2 QUI dirent chacWle à leur tour: . 

1
. . 

1 
· . é é · d' , 

11 Q l 1 au l". •. U qw w avait t in 1qu('.". corn-- ue e gazon pousse sous les pas :k à · 
c-ette petite 1 mença cncr : 

' . - Je vends des roses prématurées .... 

. 1 'Ili 50 000 tonnes l exportation il y a d. · · lt · · d Chromes d'Orient a extrait, au cou1·' m1 on , '. . . . eu u~e munut10n u en~ure e groupes à naphte de 600 chevaux-va . 
des dix premiers mois de 1939, 92.96~ 1 mondiale n etait que_ de 75~-~ ton 43 millions a cause du remboursement peur chacun. 

. ~ Que des perles tombent de ces yeux La femme du prince pencha la tête nar 
a c ac-Jlle de ses larmes. la fenêtT'C et en demanda le prix. Le bù­

- Que son sourir< fasse éclore les ro-

tonnes de minerai de chrome et en a C> nes t'nviron. par smte de l_utilisation du fond de garantie du gouvernemel't 
· J 1 d<'S minerais e f Deux in.staJlations sont rn tnun J• porté 78.046 vers les pays étranger~. pour l':ndu.ruie oca e . · ·- ra.nçais de 23 millions et d'une nouvd 

cheron répond>: : ses. 
\'oôci un tableau qui montre la réparl· traits E."ll Russie. en Ausb"alie et au Ja- le diminution de 20 millions des dépô' • s'organiser dans le gouvernement du 
tion pour les 10 premiers mois de 19<l- pon. La part de la Turquie dans la pro- des banques centrales. Harar. 2 i.nst:a.llations à naphte dans le 

- Ma fille, je ne vends pas ces rojec= L'une d'elle sortant une arnulet:1'e de son 
po:.ir de l'argent. Je cMe chacune contr 

à la jeWle femme en 

· di 1 't 't de 19 81 "' en territoire de l'Amara, dans les deux et de 1939 de nos exportations de m - duct1on mon 
11 

e e ai ' '
0 

, L'INAUCURATION DE LA FOIRE ~n•-· de Gondar et "~e·. Les•-,._ 
· h ' 1938 t el! participe sur les marche3 • " uç~ """""' '''" corsage. la donna 

disant : un oeil. 

La mère de le 1eune personne en .. ntt":'l 
la petite <t dant le dialogue d<manda à sa fille : 

nerai de chrome, parmi les pays ac e - a·c ;e chrornite dans une pro . DE VIENNE t.oires de l'Erythrée et de la Somalie é 
teurs (en tonnes métriques) : mon Jaux Vienne, 10 - La .l<'oire ûu printcnip• taient déJ'à suffisamment pour·'US nar - Attache ceci au bras de 

ne l'erilève 1amais. 
1938 1939 portion de 27 .5 - 28 %· ,. 
55.036 108.5~1; L'" besoins de l'industrie en chr·m. a été inaugurée aujour-d'hui par H les sociétés SEDAOetSICAM, mais J" 

Puis "11~" disparurent. 
Allemagne 

- As-tu encore les yeux dans ta po -
F1tatR-l:ni~ che ? 13.348 

2.035 

1 d' l' • Bürckel qui a souligné, dans un dis 1gùuvernement a voulu que l'ac!iv;t~ i~ 16.~!-8 ainsi que lt's dom.aines app 1ca, ·on 
1 croissent sans c('SSe. C'est pour c tt cours, la vitalité de l'écononue aile la CON1EL s'étende aussj à cette zone. En rentrant, le père fut le plus hew-eux 

des hommes en voyant qu'il avait eu une 
i'Ctite fià.le. 

Sur la réponst­
ellc reprit : 

affmmative de cclk ·ci. Bt'lgique 
Tchéro<'lov~aui~ 

F'inlande 

1.85(; 

2.437 

raison. et aussi à cause de la guerre , mande. On a en outre disposé l'installation de 

- Donne-tes et prend tes roses. 
Un mois plus tard, l'enfant commenç·; 

Elle fit ce qui lui avait été conseillé , t 
à Pk.irer et des perles tombèrent de 3e> le bOcheron rapporta à sa protégée J.-o 

que te minerai de chramt' à 48 % d L'INDUSTRIE ELECTRIQUE EN , :>emam~re avec 3 ~~pes à n~phte d~ 
t · était traité an commen°e -1 A. O. 1. ·a70 C.\. et un quatrieme de 500 C.\ 
eneur qui · · • Les b' 'ta.lie celle de Chernn avec 2 groupes de 200. France 

Ye'Jx. Celles-ci devinrent S: nombreuse. 
Un certain temps après, que le couple de­
vin: très riche et parvint à acheter le bain 
Qu'il hab1tait. 

yeux, qu'elle remit en place. Royaume-Uni 
Suède Lorsque le prince rentra k soir, sa fem-

12.228 

3.656 
38.279 
30.858 

14.7fi I ment du mois de septembre a 87.5-9 . , 1lans 1 . ns ont u11 seul but : 
rhillings sur le marché de Londres. a mesurer~ chenun parcouru et _conce :- d'Adi Ugri de 170 C.V .. d'Adi Caieh a 

15.07111 haussé en décembre à 115 120 shtl trer les en rgies pour 1e travail futur vec 2 groupes de 70 C.V .. d'Adi Quali 
14.5P.• ! iing-; Il a déjà été beaucoup fait pour l'élec- avec 3 groupes de 90 C.V. Italie me lui dit : 

~~~<~:~~~~~~ - Mon prince, ma mère m'a fait rif"\.'. 

Comme il leur r.-stn:t encore beaucoup auiourd'hui, et ces roses ont fleuri s:ir LES EXPORTl\TIONS TURQUES 
d~ perles, ils firent construire un grand mes jou..:s. Je les ai gardées pour vous. ,-------
hotc-1 p.articuJier. Le pr.~ prit les roses et les huma si 1 J " ' 

E . d' • ..... ~ ntretemps, la pet-.te gran tt a •on profondément que la jeune fille qui h~- 1 

;cur ~t dt-vint célèbre dans tous les pays bitait chez !~ bOcheron devint encein:tie. ' 

:1 ,. ha ts )) ri ta 11 ni 'I ues 
a la rond~. Elle demanda un jour au bûcheron : 

Le fils du" monarque de Hitam entendit - Père
1 

je te prie de me faire coru ..._,. .. 

tabac turc 
Que le gazon poussai~ SO'JS les pas de la truire un mausolée v<rt en face sur fa Une mission anglaise. chargée de trai­
PCtite, que d'tS perles tombaient de St~ montagne, dont les portes en s'oavrant t t ter les achats de ta~·a,~s turc~· que le 
Y'C'Jx chaque fois qu'elle pleurait. que son se refermant prononcent cette phrase . gouvernement britannique Pffectuera 
90

Urirc faisait éclore les roses. A la fin. • La belle inexaucée •. en Turquie. est arrivée à Istanbul oit 
n'y Pouvant plus tenir, il pria sa mère de Le bûcheron acquiesça à son désir .t le même jour ont commencé les pour­
la lui d=ander en mari11ge. Je mausolée fut prêt trois jours plus tard. parlers. La mission était présidée par 

sém€nt à 160 et même 180 ptn;. 
Des expéditions importantes cm mo -

hrur ont eu lieu à destination de !'An 
gleteJTe et de France ainsi que de rai­
sins sans pépins. de chanvre et de lin a 
destination de la Roumanie. 

Le lend<'main, lR reine "" rendi.t tout La frmme du prince appnt que la jeu- ie président de !'Office Britarmique ~lt 
droit chez la ieune fille et demanda '

8 
ne fille habitait chez le bOcheron, et e'le Commc~e extérieur. du directeur du 

ma, è fis 
n la mère pour son 

1 
· trouva une bonne femme qu'elle chargm département des achats de la Brittslt · Depuis le 1er mars jusqu'à samedi ,1 

Parvennnt à décider les parents. eli< de voler l amulett< que la pehte avait à Américau Co, qui est le plus impor - crt., notre place a reçu les articles do11t Passa la bague de fiançailles au doigt de son br ..... 
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ADlllATICA 
SOC. AN.~ NAVIGAZIONE-VE;bJE.ZIA 

\IEILl\ 11 
A...:~ 1H lA 
1 .\lll'll"IUhLlu 

'.\JPrr r,.,li t.l '1;sr!I 

tlt'p:u·t.., flOUt' 

\•ma, Conslantza, :o;11Irna, 
Jlmrd • .Il lia" ( ,ahltz. Braïla 

}}t·n rHi ':!7~11.:•.:1.; __________________ _ 

1 ~ tant établissement anglais de fab~1c, elle a le plus l:iesoin . et en quantitéa •L11.~Sll 8 
Jeun<' fille. avertit qu'el.te viendrait la La vieille se rendit à la caba;e ·d~bù · tion de cigarettes, et d'un membre c1., !fort importantes. llOl.S't~A 

chtrchcr dans deux semaines et r<'touroa cheron et d·-anda à y pa0 -r la nui'' C ·+· B · · è ' h · rt · 1' · · d 1 -----------------~------------"'" - - om1.e ntanmque es ra nq11es <' c1- On signale notamment amvee c 
au Palais. comme ho~•·· de D1'eu. ' -- hab1'tan•- l'•c- de 25) 

\ltr.-r,.~i Li \llf.t1 
11torl'l 1."tli :li .\far.; Constanw. Varna, Burgas, 

~ """' ~ n garettes. million 97.000 kg. de pétrole et Le Père <:!: la lllère préparèrent un mer- cuci!Jirem volontiers. 1 il! k d ben · t d R 
v ·1 Nous apprenon• que 1' .\ngkterre fo-

1 
~ e g e zme venan e oum 1 ,.'~eux tmuSS<'au à Je:ir fille. Le qua l'or- Elle vo:ilut domur dans la chambre Je ra .des achats de tabacs turcs d'un~ me. <L_'_:ll'_•.,_E_"_:'_"_'·'_'_\ -------------------------~ •jour arriva et la jeune fiancée corn- ta jeune fille, et la petite qui n'éta.t pas quantité • annue~ de plus de 14 mil -j ,.Le vapeur italien B_ os. foro a débarq_ ué 

1
, ...... ,,lt,, ,

1
,,,,,.,

1
, 

1
,, ll•r· 

enoa à ~ger au départ Les coutumes éf' d téri 1 é ""' ' l'11ét'. X a pies, ( •~m:s, .\la1'M•illl' 

Hlt!U~I 

' ~" · m tank, accepta sa proposition.' lions de kg. Les achats britanniques v~- ,d unportantes quantltes e ma e - m:RUt• l>tiùi,..Si 21! )h • 
:.:;:;nt Q:,une femme d accompagnâ: 'a La nuit, au moment où tout le mo~ .ie riaient jusqu'ici entre 150.000 et 20U lectrique, d'émeri. de pièces de mach1- .:_ ______ .:._.:._ ____________________ _ 
PTi man au cours e son voyage, on dormait, la vieil!e se leva sans bruit. vo- mille kg. ' nes, d'articles en caoutchouc. de papiPr, Ctllu' tll Ha • i .lt•uili 1 l \Jar, "i; sa go~vcrnante de lui ~dre ce ser- la le bracelet de ta jeune fill" et s'enfuit. Après avoir mené à l!:tanbul. la pre ' de produits cl:imique.> d'objet en fer, l.l!J:a« ,.;,I',.'''' 

,,,' ce quelle accepta volontiers. Le lendemain. elle était morte. Le bûch< d uf ctu d chanvre de cou Cilla' •li Ha1·i 
"entr h rép d mière partie des pourparler.. la mis - e man a res e • • Lu.in t x111•0·~' ant c ez elle. elle P ara eux ron, selon sa dernière volonté, déposa •0'1 l t · d tonnades de ve" 

.lt•111h ~" \[ars 

iA~ sion est arrivée à Ankara. où elle a pou:· eur5 e verrus. e 00 • • l'a :ix d, pâte. dor.' l'un était salé et cercueil dans le mausolée qu'elle s'ét"'' ren·es. de pneus. 
Utre sans sel Elle avait aussi une fi!l~ fait constr . e , ta - suivi les négociations avec les 3.Utorités 1-'t-;:\IL IA .l1·ulli l-" .\l1u-1 lz111ir. ('alatnata P1llra. \·t·nisp 'J'ri~stt-

Qu'•lle li . é wr sur ,a mon gne. intéreesées. Lorsque la quantité du fa. Le vapeur roumain Bessarabia no •s __ .1.:L_B_,A_,N_n ______ _:ll:"..:'.:"'.:'.:rt;:...:..i·_• .:''.:"-"---------------<I\,_ Prit. evec e e. et le iour_ du d part, Un assez long t.emps s'était ~oulé à i·a t et ;. 
~ "" t ·- l ée d 1 bac à acheter sera exactement <téter . a apporté des au os un vapeur am -. rruren • a.~~ a man ' ans a suite de c t é én t 1 • .,___ ti 

v<>,:ure Qui dwait les emmener au royau- e v emen ' orsqu un jour k minée, elle sern répartie entre les fa ricain. des produits Prn•nuaceu ques. 
ni• princ. alla se promener dans la mon<a . LES ENVOIS DES DOMINIONS 
.. <k liita.m. En route, sa fille eut faim: briques anglaises de cigarettes. Un pr 

m._ gne. Apercevnnt a:i-dessus de lui le mo•1- Parmi les importations de la sema,-•- ""e lUJ donna le gât"'1u sans sel. Se mier lot de tabacs, d'une valeur de 10) 
"'Urn solée vert, il fut intrigué m grimpa ju., ne écoulée. on enregistre divers pro -"- . ant v.,... la mariée, elle lui deman à mille livres a été expédiée pour 1' An -
..., Que-! afin de voir de quoi il s'agissait. d 'ts provenant des Donu'm'ons bn'ta '" elle voulait manger. gleterre. Ul 

Po- C'est comme vous vo;idrez, tw ré _ S'arntant devant 
10 

porte, il hésita ·,~, L'ANIMATION REPREND SUR L: niques et notamment 10.000 kg. d'éta'n Üeparts pour l'An1érique 
nd;~-elle. seconde, puis Y pénétra. Les battants ~n venant de la Malaifile. 30.250 sa.es vi- du Nord 
L s'ouvrant et se refermant disaient , MARCHE 30 000 k d · !l 1 fab 

AHB.\ZIA 

« 1ta1 ia » S. A. N. 

Carnlla, ::-aloniq1t<'. \ olo. Pfrée, Ptttras, 
Bri11disi, Ancône, Yc111s1', Trieste 

0 .•parts pour l'A1nérique 
Centrale: 

\'IRHJJ.10 •lt' rn·ne. 21 ,\la!"> 
d1• Hu1wlm1e 23 i\111.rs 

• 
a bonn< fenune lui donna le gâte•u des_ et . g, e JU e pour a . r-- ('()'.'"l'i•', [li s .. \\'(}l.\ •lt• (;e·111•s 1:-, 111~1'> a1;; • La belle inexaucée ... • Gra"ce m r pport a ti d 10 000 k d thé d ·' filJ et regarda manger les deux ieun"' De aux esu es o unes - ca on e sacs, . g. e e, ' \'aplt•s 19 mar' 

•t es. Un peu plus tard, sa fille eut soif. plus en plus intrigué, il avança et' doptées par ?e gcuvernement, une grar. Indes et de Ceylon, 30.000 kg. de poivr, H F \ "'' (T(•ue, 
2 

.\ni! <d .lo,·d T riesti no)) S.A. N 
,,, <IJ<' lui donna à bot're une bouteille alla soulever le couvercle du cercueil. de animation se re<marque ces temr • noir de Zanzibar et des Indes. 32.000 k5 · · · 

1 
, -·-

" Quell f ' < :\Hp "' :, " j J d t la eau. La mariée eut soif Il son tour. Mais e ne ut pas sa surprise de voir qu'a- derniers sur le marché des exporta - de peaux épaisses, des Indes éga.lernent ----------------1 [)épar·ts pour t'S n es e 
bonne f--- lw· d>'' ._ n-e _metveilleuse jeune fille. dont les joues tions. Il y a des JO. urs où les transac - et 3.855 kg. de noix de coco. 5.000 k. f) • l'A ' ' Ü · 

..... ,,, · étaient eparts pour nienque l'Extrèn11·- rient: d - l'u n'auras de l'eau qae si tu 1ne sait 1 ~ouvertes de roses rouges Y repo- '. tions pour l'exportation atteignent u1 de gomme ara bique du Soudan. 0

nn.,. Und t ·. · ppelant le bûcheron, il demand1 montant total d'un demi million de LES POURPARLERS COMMER du Sud: CO:\T.h VERDE ile Gêm·s ~ :\fRrs e es yeux. QUI était l'inconnue. I tq ' ' ~ \ ï 
ni La petite dut forcément accepter cc , s. CIAUX AVEC LA CRECE ()('!•::\'IL\ il1• Trit•sr1· h• 2,:; \lar CO;\'TJ.; ROSSO dp l ri~sr•• L 11'1 "-a~hé et clk eut un peu d'eau pour l'un Le vieux raconta au prince to;it ce QJ i' ,1 On cite des articles qui ne trouvai.eut tir \'1lfdt•s 11· n 'f;U'I 
.., sava t L L'accord commercial p-éco-turc· qui l' j" 
l> ·"""Yeux. l\près un long chemin, la .

1
. ""."lu'.il apprit que c'était ta jeu- guère d'acquéreurs et que l'on fl:ACC . . rd'h. ét' , ('()\(_"!'!". (;l:.\:\l)E d~ (;(,lie' fj .\1ril Oé11art f10UI' ',\ustra re: 

'"lite <ut oocore so1'f et d-anda de l'eau. n. e filk. QûJ lui était destinée, il se rendit maintenant à un bon prix. De ce nomb1·1· expire aUJOU '" a e proroge pot~r 
~·· mmédi tem un nou\-el délai de 10 jours. On espère de lltlrcelo tP ï .\ 'ril Ill l\JOI .0 <IP tlêm·s 22 )fars t ._ l'u n'<'n auras q:ie si tu me donnes " a ent au palais, reprit le brn - sont les noisettes dites cAmérikan fis 

an celct d 1 • que les pourpal'l~rs au sujet du nou - , ., oCcond oeil, lui dit la sorcière. e a coupable et retournant au tik" Il v a une dizaine d'années. on ne 

"-lt• mausolée le µa, b ' . veau traité de commerce et de clea.rmg 1:111·d1t•·' d< · ""· a•.I" ,,.,. "'' Ch<.'nt. tif' Ff'r tlt• l'Etat ilali••rt n·.,, •&crilia !'oeil qui lui res<ait, msts · """ au ras de la dorme·1- produisait guère, en Turquie, cette c.0 - qui se poursuivent à Ankara e: qui •'<lr.t 1 
•<·u~t Qu'une goutte d'.,au et demeura a- se. . 1

1
teg· orie de fruits dont, cependant. il .. f 

1 1
\u-ence Gènérale d'Istanbul 

gl Réveillée · • entrés dans le11r phase ina e, pr.·n - ;o, 
ta re:; Tandis que la voiture avançait. comme I• 0

8

ussitott.l <Ile appar.it be'le été fait de tout temps une conso=a - dront fin entretemps. ~:u·a:. 1,
1
,<'

1
,.,; '" 17. 1~1 •«••rnhnn<'. Galnl.:t l'éh'phour ~4877:: 

~med~~~~i~m~et. _-J~.~.e~œ=~u~~~-~~~~~.~~===========~-~----~~~~~~~=--~~~=~7~~=~~=~~=~~~:~: <t sa P!'Oprt.> fille de ces beaux atours, b1en-a1mée au pa,ais. où leurs noces fu !!ministère de l'agriculture avait encou- ~ 0- R-1 E N- T BA N K 
J~tta !' alh h. rent célébrées durant quarante · · · d ·' · D E U T S C H E 

/\.l:u::e. quarante ~uits ... . • noisettes. Et maintenant on est en me-
"Oi autre m e".ll'euse ors de ·a JOUl'!l et,,•age la production e eett<> vanéte d•• 

tc-~ Tl'>j"ées au palais, le prince trouva pré- Quant ta sorC1ere et à sa fille, dlt.-s sur<' non seulement de s:i.tisfrure ln 
r -< d· I · ce!! 'il · reçurent ta bas-tonnade et furen• ex-'-''L . . . . . ia . ~ aire ri.re e qu CTOyait sa · v=-ilcC's consommat1on inténeure mais de pro • 
"'· nceo, mais ne vit point éclore de ro.es sur le dos de deux mulets. éd . . d rtati' En A 
··l.lr ct........ _ • , c er ausm a es expo ons. -

-~,,. Joues ( Th.s Contes Popula1tes d /stDI1bu/ , . d' . . d ,,..... 
la ... . . . menque, pays or1gme e ces no,,,.,,-

tUr' Pauvre enfant 1etée hors de la voi rf'Cueilhs. par NAK! TEZEL. tes, elles atteignent jusqu'à 45 ptrs l<· t St:' • 

~,.,..1 lllit à pleurer, et des perles t~ kg. On a e."Jlorté samedi dernier deu <. 

p"°'er de ses yrux. Un bQcheron vint à UNE NOUVELLE MACHINE A pleins wagons. à raison de 42 ptrs. !P 
loUzie _à <"<' moment-là, et voyant =• CALCULER kg. 

lui en fille Pleurer, il s'approcha d'elle ~t Rome, 10 Selon le <l3üro-Bedarft Par contre, les excellentes noisettts 

L dOJnanda la raison. Rundschau, on a construit en Amér d'Antep, plus connues sur le marché &U • 

;. : P<:tite lui raconta ce qui s'était pos- que u.ne tnachine à calculer de for- le nom, d'ailleurs impropre de noiset 
oh. · supplia 1., vieillard de l'emmener me aérodynamique qui. grâce à srn tes de Damas (!?am fistigi l par suite d 

'
2 

l;i; 'd }' 
_ · li lui répondit : poi s eger. peut êti-e portée avPC u•ie l'arrêt des e~rtations. sont tombées 

tr<>is ~on <'tlfant. J<' suis pauvre et j'ai seule main. Le dipositif exécute ave. à 60 ptrs. On s'attend à ce que la de · 
Ve"' llles chez moi. Cela fera quatre a· un fonctionnement trés simple, tout · mande de ce produit s'intensifie pro -

to, et j r érat' 'th • · tir. 0 no pourrais pas vous nour -1 .es op ions an metiques, calcula:lt chaincment . Dès que les exportation 
même leR fractions et pourcentages. commt>nceront. lea prix rnontero'llt ai-
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La vie sportive 
Le cha1npionnat de foot-ball d'Istanbul 

Le théatre des arts 
de Rome 

{Suite de la 2ème page) EBU HANIFE 
LES GRANDES FIGURES DE L'HISTOIRJt . 

fLA BOURSE) . ...-- de Be§ikta§ est gagnant virtuel de . l'horizon•, du même auteur; <l.a Fo -
rêt Pétrifiée>, de Robert Emmet Sheer­
woor,a.insi que cLe Tumboun de Drap 

••• Auk111-... 10 Man; 1940 

ta compétition (699-767) 

F"'ner'' et Galatasaray·· 5.0nt tenus en , , "'" '' . 
échec 

--(Gours 111fm·uuttifs) 

(l!lrpoîl 

CHEQUES 

~ 
19.!!6 

par ,,Beykoz" et ,, Veta" 

« Dona la Quartier des Plaisirs •, d Numan Ibni Sa.bit est l'un des mima.ms qui fit pour la première foia des l'e -

cMatinée à Kuresawa>, trois pièces ti- des quatre sectes musulmanes. Son sur- cueil.s des lois et qui <es expliqua. Son 
ries du répwtoire japonais. En ce qui nom est Ebu Ha.nife. n naquit à Kûfe, mausolw à Bagdad fut réparé pl.usiew'S 
concerne le théâtre italien, on préfère et grâce à sa grande intelligence il de- fois par ies 'l'urcli ottomans. l<'6rm<>turc --- ____ ,.____ . 

Le match Galatasaray-Vefa à 
été excessivement dur 

les ouvrages, même ceux des jeunes au- vint le plus grand sava.nts de son épo- UN CAS ETRANQE I...oodrw 
teurs, qui révèlent de sérieuses t.entlti- que en matière de religion et de lois. Je penche à croire que précisément New-Yc.rl< 
ves de recherches en dehors des voies Soo leçons étaient suivies par des sa - parcequ'il était vénéré, notre héros n'.i. Parla 
ordinaires et conventionnles. On les ai- vants. Le célèbre Imam Yusuf fut un pwi dû succomber sou.a le fouet. ll est l4ll&n 

Les Jcague-matches de nolre ville tou - lsanbul. 'berne avec des ouvrages anciens et la de ses élèves. Il était moins âgé que 1plrus vraisemblable qu'on l'ait emp<» - 0-ève 
chent à leur fin. Hier c'6tait justement 1' Voici au demeumnt le cles;ement gé- reprise de pièces de ceu,x des autellI'9 lui de 32 ans_ L'cEncyclopédie brita.nni· lsonné. La jalou.0 te de certail!s ulémas Amsterdam 
avant-denuère journée de l'épreuve. Fa · néral à l'heure aotuelle. . modern.es et contemporains que la va- qUe• pubzlie !eurs portraits à tous 2 est pour beaucoup, parait-il, dans Je Berlin 

1 Sterllni 
100 Dillani 
100 l'ranc. 
100 I.ireti 
100 i', .w-
100 Florlnl 

vorisés per un temps ;déal, les ma1cl>esl . Match~ Pomts leur qui leur a été reconnUJ"' place par- Ma.is ces effigies doivent être imagi . ,malheur de notre héros . Les hœnme.~1 Bnaellee 
attir~rent des foules nombreuses sur les I. B<stktas I7 48 mi les classiques. De la sorte, on poui · naires, d'abord parceque l'on ne voit de la même carrière n'ont pu tolérer l. A.t.hène. 100 Dr6Chm~ 
diffi!ren~ stades. 2 • Galatasaray I7 43 vo:.t à maintenir "'va.ce dans l'esprit d' guère sur quels documents ils 00 ba - gloire du grand imam. 1 Sofia 100 Levu 

100 Reichsmarll 
100 Belgns 

NOUVEAU ECRASEMENT 3· Fene' I 6 4• publ:c cultivé le sentiment de l'évolu sent et aussi, d'ailleurs, ,parcequ'ils n~ N'est-il pas étrange Je cas de ce Ma.n-1 Pra& Ioo Tcll~'Oll.ov. 
DE c HILAL • 4· Ve!e I7 40 tion du théâtre. tiennent aucun compte de cette diff sur qui a dépensé son despotisme pour

1 
Madrid 

Le leader du classement g6n6ral « Be- 5· Beykoz I
6 35 On a ~a ann.ée, rem0J1té les ancien· rence d'âge ! Je bien public: Il propaga l'i.nstructior .1 V&.rSovie 

sikt"'I •recevait chez lw le denuer c Hi_I 6· 1. S.~· I
6 3~ nesnes pièces suivantes: <La Servantt;- COUPS DE FOUET Il fititraduire !'Aristote, Hypocrate Gd- !Budapest 

1.00 
tOO 
100 

Zlotla 
Pou,,"Ot! 

Jâl •· Nat:urel.lemcnt il l'écrasa sans oouo' 7· Altin.ug . I7 2

6 Maitresse>, de Jacopo Nelli; la • Fectu Sa passion pour l'interprétation dés 1'· ïen, Euclide, Archimè'1e, Ftolemée etc B t 
7 Suleymamye I7 • re. de Théocrit La F ' . la B' . . d ucareB 100 l..ey& 

férir, marquant I3 b:its contire o. En pre· · . 8 • e; < 1orma e i - textes, pour les longues Œscu.ssions thé- Il fit construire es canaux, des fon - Bclgr d 100 Dinar• 
rnière mi-temps le vainqueur comptait dé- 9· Topkapi I! 

1 

5 
lora>, de Ruzzante ; <Timon et ile Mi- oriques et son dégoût pour les fonc _ 'Wnes, des caravansérails, des routes ; '"ok~:s 100 Yene 

Jà à son actif 8 buts'. Les buts des c noir' '
0
· Hilâl I és ~ cette santhrope>,de Lucien de Samosate;ainsi t10ns officielles devaient lui jouer de il créa des fondations pieuses, des ba - Stockholm 

et blanc • furent obtenus J>8T §eref (6),1 Le.record des .buts marqu als que <Crime et Châtimtlllt>,de F. Dos - b>en mauvais tours. lmrs etc. Il a laissé un trésor plein de ., lOO Cour. S. 

~, 2.! 
130.1875 
'.'.96875 
6.7625 
29.3:i5 

(:\l.J 61 l 

~ ~ l ~75 
0.~7 

1.li!lû 

ù.lii7!i 
.l 1 ~ 

:il 097ft 

stmiun" à c Bes:ktas • avec 75 11° · to'evslti dans 1 . d G t B 1 , t (d . ...~.ou 100 Roubl1111 
Hakki (3) Ridwut (3) et :in euto-a;oal. . r~U.::pe 1 

• a version e as on a· Une première fois sous Je règne des pièces d'or et da.rgen e milliona de --------------.;;...;;;...;;....-.-.;.;;;;;" 
« Galatasaray • esc •toUJOUTS "" • t d rt 1 d' ·1 -<+- . ' . . ) ,..~~~ 

•FENER> NE PEUT VAINCRE . . . d buts . n y, e so e que e coup oei '""'v Om.IIllafüa, le gouverneur d'Irak Ze.r. dinars et de dirhem . ~da.nt, a'a -
c BEYKOZ • qw a encaissé 1eH~01 ;::3 :étient. le ·record spectif à l'histoire du théâtre, du rthéâ- bin Omer lui proposa de le nommer cka· bandon:nant à son égoïsme et aux con- ~· ~I;, Théâtre de 

la Ville Par contre • 1"' • tire des Gnecs et d Latin théâJt · · Kilf · · 1 • perf'd il 't de d · c Beykoz • a tenu cette sa.son PM deux des buts re üs : 94. Cetlt:e même forma _ . ~ . s au .:e di> a . e. Mrus a la suite de son re- .seil.s .1 es comm1 . ux gran s cr.-
fois en échec • Fener •· A l'aller, comme . ~ , 

1 
. de points : 6. de la Rena-=ce italienne 'Ct au thea· fut il lui Lt appliquer ... 100 cû'Ups de mes. li ftt tuer le grand unam que tous 

ion a marqac e moms tre romanti d 'ècl d . "-- , . t et il f' , . au retour des Jeague-match"" les deux · . t outre le plus de que u <11 e ermer, peul fouet ! ,.,.. muSUllmana veneren it perir • 

1 

c Bes1ktas • eomp e en êtr 'dér' . 1 
c onze • sont retoumés dos à dos. W:toires : 

15 
et le moins de défaites : I . e co~ e comme c~mpleit, bien que 

1 
Après l'~blissement de Ja dynastie Je ~ouverneur de H~rasan, _Elba Muslim SllCTTON DRAMATIQUQE 

La rencontre d'luer au scade §ere! d~- N 
11 

t « Hilâl • enregistre le nécessairement somma.ire. Un tel pro- des Abbassidt'S, Je Kalif Ebu Cafer el _ grace à qui il tenait le trone, pw.squo T•l'MIJA$l 
buta à l'avantage des c Feneruis >. Melih . aturde ~~- . et le plus d'insuccès . gramme, documenta.ire pour l'évolu - 'Mansur l'invita à Bagdad ü Jui tÉmOl- ce dernier qui vainquit l'oncle du kat;,, c•TT.lf l'•MM.Jf 

mo;ns e su~'-= . I · t' d th,.•- . 1 1 
manqua de bien peu un but rout fa1t. La ion u ea ... .,, sera encore mieux de- gna d'abord beaucoup d'égards . Mats prétendant au trône. 

rni-tempG vi t ainsi des attaques répét~es jI\;:nfn _ Galatasaray • poss&le le plus ~e!OPJ>É'. pa:r la suitle'.grâce à la fami -'notre héros n'ayant pas aooepté d'être M. CEMIL PEKYAH~I 
des coéquipiers de Fikrot et une d6fense f 

1 
. 6 36 Earisa.tion du public cultivé avec :e !grand kadi et refusant de se rallier 

-<>--

S<tetion de ooaildie, lotik"l cadd••i 

CHA.CUN A SA PLAC.If 
. . ort goa -average . , . . • d t , . 1 • 

acharnée .de leurs. adversaires. A .. = l.• LES MATCHES DE theatre. e ous. les tltmps. Un e.ven.e - dans une au.tre occasion, à l'opinion du -· - --·- · --· ·-
LES CINEMATOQRAPHES DANS L 

score att~,~t à la fltt des 45 premières m1- ISECONDE DIVISION ment du1_1e unportanc? ~articuli~r~ monarque, hl fut jeté en prison. a () resse lurque 
nutes fut-il de z~ro à zéro. \ V .. l -'-ulta~ techn'q"- des ma'- pour ila VIe artistique italienne a ete On rapporte qu'H refusa les fonc - L'AFRIQUE ORIENTALE 

. ' f O!CI es '""' '~ l ~• 1 stit • J 
Ob la repnse, « Fener • passa à 1 o - cheo de seconde division : co_n ue par a représentation des t ions qui Juiétaient offertes sous pré ITALIENNE , 1 l • 

fensive et au bout de 10 minutes de jeu, I • Kurtulus. bat. Alemdar .: 4-0: p1eces les plus significati''E1S de tro;s texte qu'il craignait de n'y pasréussi i. L'industrieduspec:taoles'œtdévelop- ue. ce rua Ill 
Melih, sur =e passe pr&ise de Rebii, • Eyüp • bat « Kale • : 5_I : 1 ~ds a~teurs sichliens, h.ommage corn- _ Tu mens, lui dit le souverain. pée d'une manière ;ertigineuse dan:i ~es --
marquait Ce but émoust:illil « .Beykoz > , Beyoglu • bat • F. Yihnaz • : 8_0 ; !'1.1emorat1~ que les organJ.Sations art.is _ Les menteurs, répondit notre he- divers centres de 1 Empire. Le cmeima- (Suite de la 2ème page) 
lequol pnt, à son to:ir, la ~tian des ~- • Galataspot" • bat « Anadolu • : I-n. tiques nationales ont voulu rendre à la ros sans se troubler,ne peuvent ni être tographe oompte actuellement 54 sa.1- e:icemple. 7.500 Lt.qs. de "prime étaient 
pératioos. A ta 30 ème minute Sah.ap ut • GENCLERBIRLIG! VAINQUEUR mémoire des enfants illustres de Ja bel- •ka.di> ni juger. les de projection, toutes installées d'unP. promises à l'auteur du meillew· ouvra.­
une ~Ue P"'.""' à Kâzim, lequ,J d'=. coup l Ankara, Io (A.A.) _ Le grand match le îl.e rnéditeranéen~e .. terre féconde er. Cette réplique n'était guère de na· maruère très ?'oderne et ainsi réparties ge et œJle ~rvée à celui qui :ie clas­
de tete égal!S8.. M:'1gré des e!fo~ts mces , de foot-ball « Demirspor • _ « Gençler _ gémes. Oe~ trois ecnvains, Giovann' tJure à calmer Mansur. Il le condamna da.na les ~ferents centres : 11 à As- serait Cl.Ilqmeme, au ooncours, etait ei: 
sants de part et d au.cre le score demeura birligi • s'est déroulé a:.i stade du « Ig V·ellga, Luigi Capuana et Floderico d à la peine du fouet en ordonnant que ma.ra, .7 a Addis-Abeba, 7 à Mogadis- oore de 1;000 ~s. Comme pas un seU• 

tel quoi et « eFn": • et «. Beykoz • ter- 1 Mai • devant :me très nombreuse assis- Robel'to, ap~:ennent, ma.:gré leur l'on en augmentât la cdose• à raison cio, 3 a M~ouah, 3 à Demamerè, 2 :, a\llteur na p~nt:é d'ouvra~ conf or 

nunèrent leur parue à égalité. tance. Le leader actuel battit Je coompion caractères differents'. à la ~ème .U:n - de 10 coups par jour. Septuagénaire ,,t Gondar, 2.a Djunma, et 1. en ~acune 1m~ ~ux condi:1onsduconcours. celui-r• 
• VEFA • JOUE DUR d'Ankara par 2 buts I (mi-temps , • à dance naturaliste qw les fit participe. déjà malade Ebu Hanife no put su _ des 19 petites villes de moindre unpo;-la etèt reoua a 2 ans. 

Le match le plus important de ls jour- 0 ). • au mouvement analogue q~i .s:a déve.lop- poiiter ce ré~me et il en mourut. np é- tance. L' <Aksam> commente sévèrement ce 
née m>t aux prises au stade de Taksim CROSS.COUNTRY pa en Europe, dans 1a mmtic du stèclr. ta.:.t si populaire que ses funéra.llles f 1 L'oouvre nationale du cDopolavoro• ,. 'résultat. . . 
c Ve!a • et « Galatasaray... LES EPREUVES D'HIER derruei_:. Ils n en restèrent ~as molr.s rent suivies par 50.000 personnes. Ai.-, en outre organisé 12 salles en divers<> .• Maigre ces montants nullement ne-

Dès le débu~ de ls paI'tie « Vda • se d try t eux-mem03 et marquèrent !.urs oeu - jourd'hui plus de la moitié des muS'\li loc:,lités. PJU-Sieurs de ces salles ont ,. . gligeables, se chiffra.nit par milliers de 
" '1if d Deux épreuves e cross-eoun se son vres d tè é . l d ''pù "'e li , 

mit à jouer dur. Devant 1 ms: Jsance e déroulées hier. Celle organ:sée par « Be· l A e caCmc lire . r ·g1on.aux n e 1- mans suivent ses doctrines. C'est h.. réservées pour les indigènes. . vres turques, ecrit notre confrère, ae 
l'arbitre M. Kemal Habn, cette forma- . . ,_ T 'es. vec • a.va ena Rustica.na.. et •La cu.n de nos intellectuels n'a fait acte de 

· siktas- s est courue sur 5.000 """· rente T •• d V . ---- •• , tion se permit tou~ les irrégularités ce . uupa», e erga; avec «Malia>. de C" presence; c'est là un fait que nous M· 
qui gêna considérablement raotioo ct.-s a .!hlètes Y pnrent ;éartl. . puana et le •Rosario>, de De Roberto, 

1
. vons enregistrer avec regret. L'échec , 

Le classement a et e swvant 1 '.l1hé' d , ' champions de Turquie. N~oins Cem1l e atre es Arts a offert des repre- IE'.11 1 occutTence, de notre gigantesqu<· 
signa deux buts à la I6 ème et à la 36 e I. Osman I7 m. 57 s. sentat'ons remarquables par la vivacité corps de professeurs, est surprenant ; 
minutes du jeu. D'ailleurs l'avan:age de- 2

• Remzi de l'interprétation et Je pittoresque de 
1 
hl justifie une sévère étude et de Ion -

G 3 Noop la meura constamment en faveur de « a- · Ertumfl mise en scène. gues réflexions. EJt iJ faut apprécier l• 
latasaray >. 

4· Gümili;kazma. 1 La compagnie du •Théâtre des Artsi , ministère de !'Instruction Publique pou• 
Le seconde nù-temps e-.lt la même phy- 5· . 'cd 

1 
Be qui joue à Rome pendant plw;ieurs n'avait pas accepté des ouvr<>ves qui 1u1 

. . 1 ., p V La course rm9e sur pi par e c • . , . . l ··-D 
sionomie que a prem1cre · <r.Jrtant « e· . 

1 
. . d "-•- -'-Ji moos de !année fait egalem•nt des tour étaient présentés au petit bonheur. s· 1 

f -" 't à ....,_,,__ •- à H kki yoglu • VJ~ a VJctorre e ,,,,.,,D~ "'" - ' d •-- · · 1 ·11 d'It li ,• 1 
a • ><US& ...,....,,..,. gr""e a · nees ans = prmc1pa es v1 es a e. étai·t poesible de faire venir d'Europt' 

Malgré les off<:mive; discootenues des sant k '.emps d~ I 2 rn. IO s. • / 5 ... ..,. un Celles-ci sont tenues au courant de des spécialistles, pour rédiger en turc 
« jacJne-rouge • la marque demeura in - parcours de 3 millle mètres. toutes les initiativ~3 théotra!e~ nouvel- des livres de lecture nO'US eussions dit· 
changée et les deux c teams • füoent match ._....,,._ les ex.pfr'ment•~a lans !:• ,•apiLale et qu'on en fasse venir! Mais nO'Us som.nie· 

ul LA LIBRE CIRCULATION DES d l · · hé n · ans œ pnncw:::ux t . i..tre~ du mon - •obligée de ~es écrire nous-mêmes. St 
CHEZ LES ,-,,..,.o"'IERS VEHICULES A MOTEUR A de. 

~· c'~st une fort mauvaise note pour tille 
L'es clubs classés à la queue du classe· RECOMMENCE DANS L'EMPIRE LE -----,-,----------- , 

PREMIER FEVRIER (Suite de la rère paJle) classe d.'intcllectue!s nationaux qu~ 
. , . 1 lib . 1 pu être remorq:ié dans un port anglais o~ de ne ila8 écrire de livres pour les éc<>· mai.t se rencontrèrent enJ'e eux. 

« Süleymaniye • disposa de « Topk.ap:' . Depdws l~h~"~,feVTài er, ta re circu :>.- il =a réparé. liers da l'instruction primaire •• 
par 4 buts à , et • Altintüg • en fit de tion es ve 1c ... es mo eur a recom - , _ . 

, , · d la be ""' vapeur anglais Chevychase a cou-mmre d' c 1. s. K. • par 3 bu:.S à r. men.ce dans 1 en:q>1re. La vente e '! 'é . . . 
. , . , d bo • pour avotr heurù :me mme. Soo équ1-

LE CLASSEMENT GENERAL . zme a éte rat10nnee au moyen e n~ d h . ·~al .,., ·~ 
'at ~. • \ "'Hl~11 

IJ.,,..,,,, N&~riyat MUdUrU 
M. ZEKI ALBALA 

; 
A la S".ète des matches d'hier c Bestk- divisés tn coupons de 10 litres pour l~s dpage e 

21
h 

1
ommes qw • t t r.,ugi 

. . 1 ans une c a oupe et avaiit ~té recuei1h 
tas • est gagnant certain du champ.onnat automobiles, et de 5 litres pour es mo 

ensuite par un vapeur a pu ~tre débat • tw.tw&. (}"' ••t.1: 
oonservan~ ainsi son titre de champion d' tocydettes. 

qué dans un port anglais . 
Un canon allemand en position de tir sur le front oççidental. Î•t.anhrJ 

,. 

.. ·~~- -~..=:..-~-~-- '='--=-.-i:·---~ .... ..,,,,._..,,,,,..........,,,.:,.,,,.,,,,,. .... ~-~-~-~-~.~--. ...;...,,... ___ ·_~~-~·-"""--~-~ .. ~-~.-,..::.~~,,,,,,,,~_,,,,...~,,,,~-""'"""·""'..:;:""""""~:!!!'"""=""""'-~·~-~ . .,.,,.,...,.,,~--~-~-·~·~-~.~-""'"""I!!:"!!!!!!!!!'.!!'!!'.!!'!!!!!!!""'""'""""""""""""'"""'""'"""~""""""""""""""""""""""""!!!!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~ 
nells et concrets - tout comme te ca Simon monta le. marehes du ~ d-a cire et l'on n'entendrait rien de la l'Qe. solide, épais de trois pouces. 
non froid de l'aul'omatique posé contre la numéro I04 de Berkeley Squiu-e. Vous croyez que c'est du bluff ? Vo:is Elle se fem><Ùt per un gros verrou. 
gorge de Perrigo. Celui-ci leva les yc-.lX : Il ouvrit la porte, alluma l'Beotricité avez envie d'avancer ? Ne vous g~ez pas. Simon montrn le lit à Penrigo qui s'a•· 
les 6~oilai brillaient dans le ciel noir. clans le hall et s'effaça pour laisser entrer FeiJtes Se'Jlement un pa.s en avant... W1 sit. 

•••~••••••m••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
• · tX.l.l.,. ... ,:, • e 'llf.l O• 11 • Nt 3G 

: L E ~ • • 
l - Ça va, di·tr.il enfin. Laissez-moi me Perrigo. tout petit pas. - Lorsque vous me C01U1ait:rez ,,Ueu•· 
relever. J Celui-ci obé1t sans hlttJe. Perrigo fit 1.lZI pas en avant. dit le Saint, vous eonstatJerez que j'ado!e 

1 Simon s'assit et remit l'automatique · Dans son esprit hébété un plan de oan" Le po'.gnet de Simon se r<ileva. Le ooap enfenner te gens dans une cave. Peut·2· 
dans la poohe d" son veston, gardruvt la pagne se formait lentement et Je Saint n' pa~tit. trc csb-ce perce que l'on a souvent tcitlt 
main dans ta poche. en fut poitlll: dupe. Cela fit moins de bruit qu'un bouchon de m'mnpnsonner clans un sous-sol... 11 

' Cependant, Pa:ricia avait arrêtt la 11 n'ignorait qu'il avait impressionné de champagne qui saute. n'y a pes très klngtemps qu'on a esse>'~ 
voiture à quelques pas de le'ntrée du cul- Perrigo par son ass-.ll'ance, mais le fait de Le ch.a.peau de Perrigo, enlevé per :~ de m'enterrer viwutt. Vous n'avez P9' 

de-sac de Bekerley Mews. 1 détenir son billet et son passeport ne .--If· balle, était tombé d...nm hù. Ceui-ci s' connu le Scorpion ? 

i Saint à Londres ë 
• • 
: t ~ ~\ t t : 

: LESLIPJ CHARTERI8 : 
: fTradwt cie «ano- aie par E. MICHEL--TYL1 : 

~·············································~ 
ça dans la tête. Autre chose : persuad<i 1 _ Qu'ellons-nous faire ? demanda la Iirai•t peu:;..rt:re à le retenir. étai.t retourné et regardait stupidement Perrigo n'écoutait pas. 
V'OUS que vous ne fuirez pas sans mon jeune femme. 1 ~ que Perrigo eut franchi la porte, le son couvre-ohe!. . - Est-ce que je vais rester longte1'1'P' 
consent>ement· J'ai votre passeport et vo- - Est-ce que la sentinelle t'a vue 90r ·Saint le prit aux épaules et Je poussa ra - - Je sais, dit Simon ; je ne sulS Pli$ un ici ? àemanda-t-<Ïl1. . 

TROISIEME PARTIE 
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tre billet ; oui, depuis que nous avons tir ? interrogea Simon. ipidement vers l'intérieur, en même tie'lllps excellent tireur, et je reconnais votre S".1- - Jusqu'à d'Vmain. C'est un peu btJStll: 
quitté votre ami Elberman. Pour C'ettc - Oill. I qu'il refennait le battant et s'y adossait. périorité sur ce poinb. Cependant, je m' de, mais vous êtes bien portant. Si """' 
raison, vous resterez avec moi. Quand jr - Alors, il vaut mie'.lX qu'elle te voit 1 - Vous pensiez, mW'ffiU1'a-'1>-il, que l~ entraîne tous les joUTS. Ne comi>ttt don~ clécidez de VOU9 6b'angler avec vos ~ 
vous aurai assez vu, je vous JAcherai, pu 1'entrer ; cel:a la tranquil.lisera. No-.is pas- moment était venu de m'assommer par pas trop sur ma maladres3e. Une autre fois telles, 11ralnez-vous jusqu'au coin oil :JJt' 
avant ! serons par l'autre entré<:. !derrière avec le pot"te-1"'rapluie ? Non, je poW1'ais vous tuer par accident : on"" fosse a déjà /té CI'eUSée. Demain mi>tt"~ 

11 ouvrit le protière et descendit, suivi mon vieux ! saH jamais. Et je ne suis pas du tout stlr je vous appoi°'terai votre petit déjeund e 
_ Assez de bêtises, mon vieux, dit-·! VI par Perrigo qu'ia sai.srt solidement paT i. i Perrigo que la ;x>usstt avait envoyé vers q;ie vous iriez au ciel. On ne laisse pes en· nous ceuserons. Boone mut. 

d'=e voix s~e. Efforcez-vous de corn· col de son veston. 
1 
le bas des marches, fit dC".lX pas en avan!. trer t<r.lt ile monde là-haut. Je parie que Il laissa Perrigo dans l'obscurit<!, te 

prendre que je puis vous fournir !'uœque L'Hirondelle prit le rivage sur d'eux Perrigo marchait docilement près de Si- Simon tira l'a:>'<>rnatique de la poche et vous ne savez pas vos JlSMUiles et que monta les marches et referma la ~ 9'' 

chance q;ii vous reste de vous sauver. Si roues ot fonçe dans Regent Street. Elle mon, qui ne semblait pas se soucier de C't le gangster s'inunobilisa. vous n'avez jamais jou~ de la harpe. verrou. 
ie vous lâche, Teal aura vite fait de vou• ~vita de quelques millim~tres un a.u.:obus qui se passait dans !'esprit de son adver- 1 - Vous n'oserez pas tiror ! riœna-t-il. Il poussa Pe"'1i.go vers Ge fond du h'1~1 Comme il montait l'eooalier, il entt". 
collcr derri~re les barreaux d'une prison attardé, contourna un refuge dans le sens sa.ire. Il aurait à ce moment, affront<! u-1 - Vous vous trompez, dit Tempw d' et ouvrit un< porte Qui donnait sur un es- dit résonner un vibreur. 
Vous seriez pris avant vingt-quatre heu· interdit eu pot=ivit sa course fone à Ioo ne C'entaine de Perr'.gos : l'un après l'au ~ voix soche. Je ti.,,.rus evec le plus calier descendant. C'était: P..trici.a qw avait ~ le 1><>": 
res. Si le flic nous avait emmen~ au po• · à l'heure. tre, ou par paquet de dix. 1 grand plaisir. Je n'ai pas tir~ depuis des Au bas des marches, il y ava>t une p•· ton avertissant Simon qu"an autre d"'1 
te, vous ~liez perdu. Savez-vous qu'on Perrigo sur le plancher de la voitur<. 5' le gangster en doutait. il n'nva>t: qu'~ semaines. Le bruit de Je d6tonation n'est ti1e cave carrtt, meubl& d'un" ch.aise •t a;'dl' le men.açm.it : Toal :oans doute. 
pend hs gens en Angleterre, lornqu'ils sont ruminait lentement les faits que le Saint protester et la question sel'ait: rapidem'ent pas à craindre. Les trois prerni~ car - d'un lit de camp. 
conY4.inciu de meurtre ? Mettez-vous bien s'~:eit <'ffott~ de lui i:tculque". Il.a 'tale1tt r~&. 1 tQ~hes 11'"1\t qu'un~ deini-chMJe de pou P"1'rla;o vit que la 1)9!'1:• ~it de ehlM 

1 ' 1 

( à 91Iivre ) 


